
Nouvelles du j our
La reconnaissance de la neutralité suisse

par lea Etats-Unis.
Attaques autrichiennes au Trentin.
Combats «S'avions au-dessus de Bâle-

Campagne et bombes aériennes en Argovie.
Deux bonnes nouvelles nous sonl -arrivées

hier : les Etats-Unis ont reconnu la neutra-
lité.de la Suisse el ont déclaré vouloir la
respecter, et la conférence cles Alliés, réunie
;'i Paris, a approuvé Je projet d'arrangement
mire le gouvernement américain ct le Con-
seil fédéral au sujet du ravitaillement de
noire pays.

L'annonce de la reconnaissance dc la neu-
tralilé de la Suisse par Lt République amé-
ricaine est un sujet de profonde satisfaction
pour le peuple suisse. La ratification don-
née par la conférence dé Paris aux accords
à passer entre Washington et Berne, sur la
question de noire approvisionnement , pro-
duit également une excellente impression.

Tous les Suisses se réjouiront vivement des
bonnes dispositions qui leur sont ainsi té-
moignées.

• *
Les attaques autrichiennes ont recom-

misKé au Trentin , sur' le plateau d'Asiago
Le communiqué de Vienne annonce la prise
de quel ques hauteurs ; le bulletin dc Rome
confirme .que, k la suile de l'entrée en lice
de nouveaux el puissants effecti/s,. les Au-
trichiens ont réussi à occuper quelques points
«les ligues italiennes dans les parages du
Monte Sisemol, du Monte Melokta et du Monte
Tondarecar , au nord d'Asiago.

• * *
Dans son message présidentiel au Congrès

américain, M. Wilson a réédité son affir-
mation que Ja paix ne pourra pas êlre ton-
due avant que « les peuples du monde
soient mis en possession de leurs' propres
distillées ».

La nouveauté du message dc M. Wilson
ronsisle dans l'avis que les Etats-Unis dé-
clareront la guerre à l'Autriche-Hongrie,
parce épie celle puissance agit de concert avec
l'Allemagne. Mais pourquoi pas à la Tur-
quie et :à la Bulgarie ? « Parce que, dit M.
Wilson , ces deux pays lie sont pas encore cn
travers du chemin direct de notre action né-
cessaire, w

L'Autriche, non plus , penscra-t-on, puis-
que les Américains combattront sur le front
occidental. La phrase de M. Wilson fait pres-
sentir .qu'une partie dc l'armée, américaine
pourra être dirigée ailleurs, en Haule-Ualic ,
par exemple.

• *
Au moment où le" sort de la -Roumanie ,

livrée à un redoutable isolement par la défec-
lion russe, prend Je premier phn dans les
préoccupations générales , le gouvernement
maximaliste publie un document du plus
haut intérêt sur les circonstances de l'en-
trée en guerre de l'Etat roumain et sur les
conséquences de sa défailc.

La pièce dont il .s'agit csl "un rapport de
l'ambassadeur de. Russie à Bucarest , du
20 - novembre1 1916. - A ce moment-là, la
Cour et le gouvernement roumains s apprê-
taient ~§ quitter la capitale menacée. D'après
le rapport de l'ambassadeur russe , il était
question qu'ils se transportassent jusqu'à
Chersqn, sur la mer Moire ; mais on sait que,
finalement, c'est à Jassy, le chef-lieu de la
Moldavie , que s'arrêta la fuite des autorités
roumaines. I«c trésor avait déjà été mis cn
sûreté à Moscou.. .

Le rapport de. l'ambassadeur russe prend
'ies événements ab ooo. W dit nue , dès îe dé-
but- de- la . guerre, la Roumanie, ofticielle-
ment neutre , a eu une attitude ondoyante.
Klle oscillait cnlrc les divers camps, selon
que la fortune des armées paraissait se pro-
noncer pour les Alliés ou pour les empires
centraux. Au moment de l'apogée des succès
msses, au printemps de 1915, le gouverne-
ment, roumain engagea, des pourparlers avec
l'Entente.; mais ils traînèrent en longueur,
parce qu'on ne.put s'accorder.au sujet de la
Bukovine, que la Russie entendait.- garder
"I - '«Oe la Roumanie réclamait. Ux retraite

russe, en lOlô, refroidit Bucarest ; la dé-
fa i te  de la Serbie cl l'entrée en lice dc la
Bulgarie lui ' t irent tourner lout à fait le dos
à l'Enlente et se rapprocher de Vienne el de
Berlin. Ce fui alors qu'elle conclut avec Jes
empires centraux des marchés pour leur ra-
vitaillement et en reçut de l'or. Ce que
voyant , la Russie arrêta tendes fournitures
militaires et aulres à sa voisine. L'offensive
victorieuse du général'BrOUssilof vint chan-
ger les dispositions de la Roumanie. M.
Bratiano renoua les négociations, offrant
avec insistance , celle fois , Je concours rou-
main. Mais , dit le rapport dc l'ambassadeur
du tsar à Bucarest , l'élat-major russe se
tnapl rn tiède. 11 avait de toul lemps sou-
tenu l'avis que la Russie avail plus d'inté-
rêt à.la neutralité de la Roumanie qu'à son
intervention. Par contre, l'Entente attachait
le p lus grand prix au concours roumain ;
elle insista ct f init  par vaincre les préventions
élu général Alexeief.

En août 1916, ' fut  conclu avec Bucarest
un accord , politico-militaire, par lequel la j
Roumanie s'engageait à déclarer la guerre à I
l'Autriche-Hongrie (non à l'Allemagne) et '
à attaquer la Transy lvanie ; en retour , on j
promettait à la Boumanie que la Transyl- :,
vanU, la Bnkw'me-el ie Banal hongrois lui I
écherraient dans Je partagé des dépouilles.

La noie du ministre de Russie à Bucarest
constate que les événements ont donné rai-
son à sou gouvernement cl qu 'il efil mieux I
valu que la Roumanie n'intervint pas. Outre
les motifs de principe qui avaient fait consi-
dérer son concours comme plus embarras-
sant qu'utile, il s'était vérifié qu'elle n 'était
pas prêle.

Il csl 1res intéressant d'apprendre, quelles
considérations essentielles inspiraient à la
Russie sa répugnance à voir la Roumanie
entrer en jeu*. Les voici : ¦

La Russie ne souhaitait  aucunement voir
la Roumanie s'agrandir. (La Roumanie,
telle quelle , s'interposait déjà assez, fâcheu-
sement entre l'empire russe et Constantinople ,
promis au tsar par l'Entente.) Si la Rou-
manie venait à s'accroître dc la Transylva-
nie , dc la Bukovine et du Banal de Temes-
var (sud dc la Hongrie); cela ferait un Etal
dc 13 millions d'âmes qui, d'après les pré-
visions de la diplomatie tsarisle, ne tarde-
rait pas- à faire sentir son importance à la
Russie el à remettre 'en avant scs revendica-
tions sur la Bessarabie , Vlrredenla roumai-
ne. Unc Roumanie renforcée ne manque-
rait pas non plus de contrcxïîrreï' la politique
russe dans les Balkans. Cela dlait d'autant
plus à' craindre que la Boumanie, élant
peuplée par une race latine , esl vouée à su-
hir l 'influence française el italienne. (Or, l'in-
fluence italienne, surtout , s'oppose fatalement
à- l'expansion slave.) '

Voici en propres termes la conclusion de
l'ambassadeur : « ,En conséquence, les "inté-
rêts poliliepies russes s'accommodent parfai-
tement de l'effondrement des projais qui de-
vaient faire dc la Roumanie une grande puis-
sance. Nous devons exploiter cette conjonc-
ture pour raffermir les Jiens qui , par la force
des choses, unissent la Roumanie à la Rus-
sie et les rendre aussi durables que possible.
S'il est vrai que nous n'aurions aucun a van?
tage à voir se former aux Balkans de (Hiis-
sants Elals, nous n'aurions pas de profit «ou
plus à cc que .ces Etats, tels qu'ils existent ,
lussent aAléantls ou excessivement affaiblis.
AOUS devons donc canpècher l«crasement to-
lal de la Boumanie ; c'est là, pour le moment,
un dc nos devoirs les. -jilus impérieux. Les suc-
cès que nous remporterons sur lc front rou-
main auront la pn.us grandjc importance, étant
le seul moyen dc résoudre définitivement U
question de Constantinople et des Déïroits
dan» le sens de nos vœux. »

* *
Le gouvernement maximaliste russe a fait

publier, dans le journal Pravda du 28 no-
vembre , .l'accord «*«sè entre la France , l'An-

gleterre, la Russie, d'une part , et ie gouver-
nement de Victor-Emmanftcl , de l'autre , au
sujet de l'entirée en guerre de l'Italie. C'est
dans cet accord que se trouve l'engagement
d'empêcher l'intervention diplomatique du
Saint-Siège.

L'accord comprend seize articles. I-e pre-
mier dit eni'une convention militaire sera
immédiatement élaborw; pour régler ce qui a
trait à la coopéraliem des Etats contractants.
Celte convention doit déterminer , en particu-
lier, le minimum des forces combattantes
(jue la Russie. aurait à envoyer contre lAu-
triche-Hoi>grie, pour le cas où celle-ci tour-
nerait toute sa puissance année contre J'ita-
lie , dans l'hypothèse où la Russie elle-même
aurait décidé de porter son principal effort
contre l'Allemagne,

Par l'article 2, l'Italie s'engage à employer
lous ses moyens de guerre conlre loutes les
puissances avec lesquelles la France, l'An-
gleterre et la Russie se trouvent en lutle.

L'article 3 garantit à l'Italie l'assistance
des forces navales* françaises et angiaises
justpià destruction totale des forces mariti-
mes autrichiennes, ou si non , jusqu a la con-
clusion de la paix. ' " 

. «
. Les articles 4 à' 8 indiquent les territoires
austro-hongrois et autres qui doivent échoir
à l'Italie : c'est lç Tyrol jusqu 'au Brenner,
Trieste , GoriU et Gradisca , toule l'Istrie et
toute la Dalmatie, avec les iles égrenées le
longdu littoral . Vallona et enfin les iles de la
mer Egée déjà détenues par l'Italie depuis
sa guerre contre la Turquie et connues sous
le nom de Dedécanèsc.

L'article 11 attribue à l'ilalie une part dc
La contribution de guerre à payer par lés em-
pires centraux.

L'article 13 stipule que, comme compen-
sation «Us agrandissements coloniaux que la
gnerre vaudra à Sa Tfance cl à l'Angleterre,
l'ilalie verra accroître ses possessions dans la
mer Rouge , sur la côte des Somalis, en Li-
bye et aux confins des colonies dc ses alliés.

L'article 16 oblige les parties à. tenir le
traité secret. ' Il ajoute épie l'Italie accédera
publi quement au pacte de Londres du 5 sep-
tembre 1914 (par lequel les membres de l'En-
tente s'étaient engagés à nc pas conclure de
paix sépariée), dés qu'elle aura déclaré ou
se sera -entendu déclarer la guerre. L'Italie
promet d'ouvrir les hostilités au plus tôt , el.
en lout cas, pas 'plus tard qu 'un mois après
la signature de l'accord.

Mais voici l'article qui a trait au Saint-
Siège : « Art. 15. Î a France, l'Angleterre cl
là Russie assument l'obligation d'aider l'Ita-
lie à empêcher que le Saint-Siège n'entre-
prenne quelenie démarche diplomatique que
ce soit cn faveur de ia conclusion de la
paix ou pour le règlement de questions , cn
corrélation avec la guerre actuelle. »

C'est donc à la demande du gouverne-
ment italien que la clause visant l'action
diplomatique du . Saint-Siège a été' insérée
dans la convention. On comprend pourquoi.
Le gouvernement de Victor-Emmanuel III
redoute lout'accroissement du preslige pon-
tifical ; en outre, jugeant le Vicaire de
Jésus-Christ â l'anuc de la di p lomatie courte
cl mesquine dc ce monde, il a cru que le
Pape profiterait du bouleversement actuel
pour poser la question de Rome devant le
for international. De là la précaution que M.
Sonnino a cru devoir prendre pour que le
Pape ne pût pas « entreprendre des démar-
ches pour le règlement de questions en iela-
tion avec la guerre actuelle ». Préoccupation
bien superflue, en vérité, et injurieuse pour
le Pape, qui ne demandera pas à un concours
extérieur le redressement de l'injustice donl
il a été victime, et qui î'alténd de l'Italie
elle-même.

L'armistiee sar le front russe

Petrograd , 5 décembre.
On (puUïic tes iKMarainBiws -ccilrangès entre le

gowvesnMancnt amsliro-lKmcpnis oS 'le «oinnûssaire
Titulzky.. i-nwicemtffln-1 tes ,pouiip»r>cns ipour i'ar-
mJ^ùce <* ila ipaîx çcattraBç.

La «lélélpa'iïonî KMCËftste nasse a «ni une entre-
vue, hÛST, si Vil'n:.-!. Iii y a «lié «Jécidé de dbsruitor
saultamettt l'a qiïesléon de i','anmùs4ic>e ot de laisser
Va question reCaSive à ta ipaiVx à 4a ccmltêrcnce cu-
tmtpt)eaaij

Stockholm, 5 décembre,
i Havas.) —- Ou annonce qu« Oe géwSraî russe

Tchctrba'WlKif BiaraJt ipiùs SUIT -Sui ld» conciure
an annhïtce non sodkâncnt ipour Ces teoutpcs
pùa-Cées •Sous son oomnuunâcnnent, lirais aussi
pcni-T 'JBS irrttupos' mumeiitnfp, ce tjus\ iirq-ftWpicroj l

Tacqiàcs-cetnent irswknjssiUc de M. Bratiano,
président dsj. conseil roumain.

Vienne,. 5 décembre.
(Ofiiciel .) — Sur le Iront oriental, les pour-

parlers d'armistice au quartier générai du feld-
maréchal prina; Léopold de Bavière, continuent.
Le commandant en chef des Iroupes russes et
roumaines qui se trouvent enlre le Dniester el
la mer Noire , s'est adressé, hier après midi, au
colonel générai archiduc Joseph «! au feld-ma-
réchal général Mack-.'men. avcc unc proposilion
d'entamer Jes pourparlers sur l'armistice. Nos
commandants d'armée ont répondu affirmative-
mcnl. Des délégation-! so sont rendues â l'endroil
convenu pour les pourparlers.

Poursui tes  contre na sénateur irançais
Paris, 5 décembre.

- (Havas.) — Selon les journaui, le bmïl
court au Palais que ie gounernonent onJonne-
ra.H des poursuites centre «in .vtnatour.

(B Vagi jpfobJMeibcai «lu sénateur Humbert,
dire>cteur <Ju Journal, qui a'vast reçu tant de nsC-
Uons de strarec ennemie, mais dont U assurait
ignorer la provenance.)

AU CONSEIL DES ETA TS

i n  sucer» rédérallate
Berne . 5 décembre.

Aujourd'hui, le Conseil des Etats a Tepoussé.
par 28 voix conlre 11, l'unification législative
que Ce Conseil fédéral , victorieux an Conseil
national , voulait introduire dans ie domaine des
droits politiques des insolvables et des faillis.

Déjà hier. la . majorité d'une -vois seulement
qui s'était prononcée pour l'entrée vn matière,
faisait prévoir le sort final de l'art. 1 «tu projet.
C'est àà, en effel; «uc JauSonomàe cantonale al-
lait jircndTc sa revanche.

Rappelons le principe-posé à l'ait. 1 du pro-
jot du Conseil fédéral : . La saisie infructueuse
el la faillite n'entraînent point par «iles-mêmes
la privation du droit de participer aux éleciions
et votations. » . . ¦.

A ce /texte, epii substitue complètement "a lé-
gislation fédérale aux législations cantonales, M
Hildebrand (Zoug) a opposé un 4exte qui laisse
au premier rang la législation cantonale. r

S'inspirant de la lettre et de C esprit de l'ar-
ticle 66 de la con-ïtstution, l'éminent magistral
zougois a jugé qu 'il suffisait d'établir, dans ce
projet de loi fédérale, < les ajoutes dans les-
quelles un citoyen suisse peut-être .privé de se.s
droits poÇiUques « . El voki ce qu 'il a proposé :
I.a législation ra<»'.onale ne l>euil statuer, pour
cause de .saisie infructueuse et <k faillite, la pri-
lalidn des droils politiepies que s'il est prouvé
que le -débiteur doit sa déconfiture à sa ]>roprc
fau^e. - - -. i .-.

M. Hildebrand a ««ajô son texte de nombreux
bons arguments. 11 ne faut pas, dit-il, amoindrir
le prestige de la capacité civique, en conférant
à cou.x epii n 'ont pas su gérer Sous propres af-
faires le droit de régir les affaires publiques.
Lc peuple ne comprendrait pas que los insolva-
bles et les faillis eussent les mêmes droils que
les autres citoyens. Sans doute, le projet du Con-
seil fédérai *é&erve tes cas où le délateur en dé-
confiture a commis un acte punissable. Mais ce
n'essl pas suffisant. L'insolvahle ou le failli a pu
commettre «les fautes epii ne relèvent pas du
code pénal et qui ont entraîné sa déconfitur-;.
1! appartiendra û la législation cantonale d^
préciser Ca nature de la.faule. .

Le président de la commission, M. Koller, el
lc chef du Dcpa.Tle.mcnl dc justice et police . M.
Muller , ont formule contre la proposition de
M. Hildebrand la principale objection que voici :
Cetlc proposition laisse subsister les inégaiités
que le projet du Conseil fédéral tend précisément
ù éliminer par unc législation uniforme.

Niais. répYique M. «ildebrand . Yart. 66 àe ia
cciulitulion ne réclame nuT.ement unc législa-
tion uniforme. Cct Article statue seulement que
la législation fédéra'- fixe !<< limites dans les-
quelles 'in citoyen suisse peut être pri\xi dc scs
.droits- pcu'.'fique'. . ,

La proposition Hildebrand a eu l'appui J-
MM. 'LeRlar 'Cla- iO el Ba-hi (Thurgoviel. ('̂
dernifT a proposé tltMitéfois de irelrancher '!u
t-^xle Hildebrand .i-s -mots « s'il est prouvé > .
11 n'entendait point. 'parla supprimer la preuve,
mais il estimait imïlïlo'do. «ippekir cette règ> de
procédure. Sur quoi. M. Isler a fail observer que
les lois sont faites pour le peuple et qu'on doit y
parler un langage clair. C'est pourquoi k juriste
argovien profère la formule Hildebrand à onlle
de M. licrhi.

Après avoir été combattue encore i«ir -\f . (îa-
Imzzi (Tes«in), la proposilion Hildebrand l'a em-
porté à la fois sur la formule Bcehi et -sur le
texte de -la commission. Elle a élé adoptée déïi-
nitivement par .28 voix contrc*ll.

Au vote final , l'ensemil»'* du projeit a été
adoplé par 22 voix contre 13.

l>s rapports de noatraltte
iLe Conseil des Etats. après avoir entendu

l'exposé cle -M. Wirz (Obvaîd) , a donné son
anproltalion aux "I""" el 8m0 rapports du Db-paT

tement dc justice et police sur l'exercice de s*s
pleins pouvoirs. '

AU CONSEIL NA TIONAL
Berne, 5 décembre.

Petite . escarmouche d'ordre électoral , pour
commencer. M. Ryser prétend que, dans le
Jura-nord , les' amis de M. Gœtschel ont gratifié
les électeurs dc véritables festins. Aussi le dé-
puté socialiste du Jura-sud deroande-t-il un
complément d'enquête sur la façon dont s'est
passée l'élection de ballottage du 11 novembre.
Par 98 voix contre 8. on -écarte sa demande ;
mais, au vole, une cinquantaine de députés res-
tent assis. M. CttVschel «t assermenté, avec
sept aulres collègues.

On procède â la nomination du vice-président
et des huit scrutateurs du Conseil. 11 y a une
lisle d'entente établie par tous les parlis , sauf
le groupe dc polilique sociale, qui oppose M.
Blumer à M. Hîeberlin. Au scrutin, ce dernier
obtient 101 voix , cl le landammann de Glaris. 39.
Cette promotion du chef de la gauche radicale
est une indication pour sa nomination, à la pro-
chaine occasion, au Conseil fédéral. C'est un
oraleur 1res intéressant , un habile conducteur
d'hommes, mais aussi un radical accentué.

Ouatrc scrutateurs sortants , MM. Walther .
Buri , Sladlin et Garbani sont confirmés , et il y
en a quatre nouveaux : MM. Maunoir, Gustave
Muller, Reymond et Odinga.

Ces élections achevées, l'assemblée continue
la discussion du rapport de gestion jiour 1916.
Le débat a porté surtout sur une proposilion do
M. Scha?r. député emmenlhalois , qui invite lc
Conseil fédéral « à étudier les mesures à pren-
dre pour prévenir le danger d'une dépopulation
des communes dc la -montagne et dc la campa-
gne, notamment d' une émigration excessive de
la main-d'ouvré agricole après la fin ' de la
guerre européenne ».

Ce thème , de toute première importance, a
été trailé déjà, au Conseil des Etats, par M.
Ka-ber , de Schwvti, qui a développé une motion
priant le Conseil fédéral de préparer l'après-
guerre. Au Conseil national , la -question sou-
levée par M. Scba?r a provoqué un débat nourri
ct intéressant.

Le molionnaire a distribué un tableau , mon-
trant  que. de 1880 à 1910, l'émigration a en-
levé, à quatorze communes de l'Emmenthal ,
13,495 personnes. L'excédent des naissances
sur les décès élanl. pour la même période, de
12,580, on voit l'inquiétante diminutiem qu'a-
mené 1 émigration. La population dc ces qua-
torze cosnnvunes est tombée, «n trenie ans. de
21,762 à 22 _&t7 âmes. M. Schar eile différentes
causes de cet exode : l'attrait de la ville, le sort
plus tranquille que les campagnards croient
trouver dans les centres imjjislriels, les diffi-
cultés de I existence du paysan. Comme remèdes,
il recommande des garanties dc prix plus avan-
tageux pour les produits agricoles, une meil-
leure formation des jeunes agriculteurs, la
crcaliein de nouveUes sources de travail à îa
campagne. .

M. Ming, landammann d'Obwald , a fait une
charge à fond conlre ceux qui rendent la vie dif-
ficile aux campagnards et plus particulièrement
aux montagnards , par une . législation défec-
tueuse, qui détourne le trafic des contrées cam-
pagnardes, qui favorise l'alcoolisme de par la
liberté du commerce et de l'industrie, qui en-
lève les forces hydrauliques aux vallées . des
montagnes. Lc pelit paysan est traité cn paria.
C'est son sort qu'il faul plaindre, plutôt que ce-
lui des ouvriers à salaires élevés. M- Ming dé-
clare ejue les paysans, qui nc sont plus que lc
27 pour cenl de Ja population suisse, sauront
cependant se défendre. 11 termine cn remerciant
l'évêque du Tessin, Mgr Bacciarini. d'avoir en-
couragé et béni, dans une lettre aux fidèles, le
travail agricole f

Lc Conseil national a applaudi vigoureuse-
ment le chaleureux plaidoyer do l'excellent lan-
dammann. Le président dc la Confédération lui-
même. M. Schulthess, lui a rendu un éclatant
hommage. Le représentant du Conseil fédéral
eslime, lui aussi, que la conservation d'une
solide -et nombreuse population paysanne est
indispensable au salut de l'Etat. Sans doute, la
hausse des pris des produits agricoles . devrait
encourager les fils dc paysans à continuer les
csrploitations rurales de leurs pères :-mais.avec
la hausse des prix agricoles se produit aussi la
hmwv des salaires de la ville. Il faut créer el
développer, au sillage, les œuvTts de prévoyante
sociale. Lcs paysans trouvent aussi un appui
considérable dans unc bonne organisation. Le
Conseil fédéral accepte le « pe>stulat » de M.
Schaer et il cherchera une solution tenant
rotnplc <1es intérêts des diverses classes dc la
population.

M. Seiler, du Valais, appuie , lui aussi. M.
Ming. Il insiste sur les besoins particuliers des
populations dc la monlagne. Il ne faut pas en-
lever la poste aux communes du Simplon et
réduire les communications ferroviaires dos val-
lées lointaines, tant que l'on permet aux funi-
culaires du Pilate ou d'autres ' cimes de conti-
nuer leurs courses jusqu'en hiver '. Moins prati



que, M. Gelpke, de Bile , préconise la colonisa-
tion des terres restées en souffrance.

Deux socialistes prennent la parole : M. Plat-
ten, que nous avons déjà présenté aux lecteurs
de la Liberté, et M. Iluggler , lui aussi un élu dc
Zurich. Le premier proclame que seule une ré-
forme de la propriété conduira à unc solution
el il attend celle-ci d'une révolution sociale.

M. Huggler, lui , a été fort applaudi. Sorti
lui-même d 'un milieu paysan de l'Oberland ber-
nois, le député socialiste dit qu 'il a goûté aux
duretés de la vie montagnarde. Lc lemps est
passé, selon lui, où une petite propriété agricole
nourrissait une famille. La terre ne M multiplie
pas ; d où 1 émigration forcée. .Mais, cn racon-
tant parlout que les ouvriers ont la vie belle, on
trompe les paysans qui veulent chercher un
sort meilleur dans l'industrie.

11 n'y a guère de retour possible pour l' ou-
vrier qui a quitté la terre. 11 faut chercher la
solution dans une polilique sociale poursuivant
1 harmonie entre les diverses classes de la so-
ciété.

Ce petit discours, modéré de ton, a cu plus
de succès que les violences de M. Naine ou de
M. Platten.

M. Kncllwolf , le pasleur -grutléen démission-
naire, a demandé un droit de nationalité suisse
égal pour tous ; il faut qu 'on cesse, a-t-il- dit ,
de considérer un Confédéré venant d'un aulre
canlon comme un étranger.

Un député conservateur lucernois. M. Balmer,
a insisté encore sur l'importance des amélio-
rations du sol, que ' l'Etal doit subventionner
généreusement. *

Le débat a duré prés de trois heures, après
quoi la proposilion de M. Schxr est adoptée i
l'unanimité. Puisse-t-elle ne pas rester 'long-
temps lettre morte I

La v a s  dis célibat irets

On nous écrit :
La question des allocations de renchérisse-

ment au personnel fédéral pour l'année 1918
sera discutée aux Chambres fédérales dans la
session qui vient ele s'ouvrir. En 1917, une in-
justice a été commise au détriment des fonction-
naires célibataires, mais qui oW un ménage ct
sont parfois Oe soutien duce sœur, d'une beflte-
sœur, etc. A «xtte catégorie d 'employés, on a
riBonfi ffiratomnilé «ko cëïbaten;» seuls. Or, il
vaut la peine da •se poser cotte siimpte question :
un nuéEiage ne OKBS pas- d'ôlre -loi, s'il est com-
posé kl'un soutien de- -famille ol d'urne ou de »'.xsk.i-
soeurs peotsonmes vivant à sa chajge, quoiqu 'il
ttfit pas proprement -foyer cemij'Ugal. Souvent, 4e
foflcIcGrenoiire ou- IVntgiCoyé -se sacrifie pour être
l'appui d,'sxte personne de sa ifamilie. Pour ia
Confédération , ce -fait serait-il une faute ? Nous
ne ie pensons pas. Lo budgeft d'Ain menace
de cc genre seréat-jl innoàas Bourd qu 'un auilra ?
Non plus. Espérons que, ipour 1918, roi le Comsoà!
fédiéral, ni. tes Chambres ne renouvelleront flf 'ui-
juslice «promise ei qu'il se trouvera des députés
qui sic feront un devoir de «teflendre Des oéfiiba-
taires ayant ménage propre.

tes événements de Russie
I.'a»«a«8liiat de Dnklionlno

Petrograd, 5 décembre.
Lc gér.ésal DuU\or.An_e a été arrête, hier. - à

Mohâtef, par Krtllcnko. Alors qu 'il •se trouvait
dans 6e tram qui «levait k ramener à Ptt'rograd ,
un groupe «le marias envahirent son wagon tt ûe
tuèrent, tnallgré Sa&tervcmtLon ot -les cx̂ vekrtoiioaw
ek Kritenko.

1,'nnarclile a Petrograd
Petrograd, 5 décembre.

L'Hfttel-dc-V-jlte a été occupé par «les eJétache-
ments Ae matetols ct ide gardes "rouges, qui ont
csnipêolié la rémniondiu conseil.

La Gazette dc la Bourse dit qu», sur IKrator-
vention «ie J'aflïance des cheminots et «Ju con-
nài dea ¦paysans, 'les ««nmissairos or* airr6'.«é une
cpfaaA'on COTIATC le' qraartcer gènéwû, à condition
que œCui<i. reconnaisse le pouvoir du soviet Le
quartier gértéral a «tôolaré refus etr de reconnaître
KrL'cnko. La ©aodÊdatnre «ht ' général Bcrulj
Brougcn-ilch sera* aooepBée die» «toux côtés.
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Tant d'impudence révolta Marcottiie ; mena-
çante «Bie' «nia :

— Tu es un voCeur . entends-tu, uu vtficurt
Tu oses nier maintenant , mais, mon petit; cct
après-midi si j'avais voulu te foire prendre, cefla
m'étaiti bien tfàcûe, je n 'avais qu'à montrer ta
face blême, ta face de coupable ; -ton visage
t'accusait comme ii t'accuse maintenant. Non,

'cron-anoi, no m'exaspère pas, je -me suis sacri-
'fiée-ponir toi.' maJS'îi je voulais, je n'aurais qu 'à
racontar icrtte' histoire au-juge «t'atstrixotton, ot
lui, très vite, connaîtrait la vérité ; et ta sais bien
têtjwfl de nous "deux il tfesrait arrfiter ! Ah I te
voîïà moim brave, maintenant! ,

Cette 'dernière phrase cingla l'amourjpropn-
du jrané bomme : iî sc «adressa ot essaya encore
une fois de lutter ; cris-pont ies mains pour ne
pas céder à l'envie de battre celle femme, il ré-
ipomdâ! :

— Je me demande pourquoi cot après-midi tel
•n'a pas dégoisô tou* cela. Tu as ratéld un coup
«5e «béàtre épàtint !

'•A botfltdfe pntâettee. Marocaine s'écria :
'•-• Xfads ".maOhieureux ! comprends "donc pour-

qnoitjè" 'ofc'ïiû (pas fait I
— Tu sia», je né «ds f ~ » babille 3anx «terinet-

VS. Et maintenant tic vien* .pas me parier d'af •

Petrograd, 5 décembre.
(Havas.) — L'agence lteutor annonce que, le

1er décembre. Je maire lie Péta-ograd ert deux au-
tres conssttQjers imunicqpa'ux ont' été awêtès pur
lta garttos-rouges <* conduits a l'Institut
SmoC-ny.

Los ministres signataires du manifeste «5e l'ex-
gouvernement provisoire, qui «levaient élire in-
ternés à OonstaelS, ont quitté Péirogrod. On
ienore.où sis se cawhcnt

La guerre européenne

FRONT OCCIDENTAL
Journée dn 4 décembre

Communiqué français du 5 décembre, à 3 h.
de l'aprés-midi :

Des coups de main ennemis , dans le secteur
Je Craonne et au nord de Sapigneul, n'ont ob-
tenu aucun résultat. De notre côté , nous avons
pénétré dans les tranchées allemandes, à l'est de
Reims, et nous avons ramené des prisonniers.

Actions d' artillerie assez vives sur la raie
droite de la Meuse.

• « *
Communiqué allemand du 5 décembre :
Groupe d' armées du kronprinz Ru/iprccht :

Sur 1e Iront des Flandres, en plusieurs endroits ,
vive activité de l'artillerie.

Entre Inehg et Bourlon, le Jeu a augmente
considérablement dans taprès-midi. . ..

Des altaeiues-ennemies, au sud, -ele Mecuvrcs,
ont échoué. Près ct au sud de Marcoing, des élé-
ments de tranchées anglaises ont élé nettog é.-
d' ennemis. .. .

.-lu sud dc Saint-Quentin, combat d'artillerie
intensifié tl dt tance-mines.

Groupe du kronprinz allemand et groupe du
duc Albrccht : Dans plusieurs secteurs , vive ac
tivité réciproque des détachements de recon-
naissance qui amena.des corps à corps violents

Jeur née da 5 cl c rmhrc
Communiqué français dn 5 décembre, à 11 h.

du soir :
La lutte d'artillerie a été, par moments, active

dans la région de Craonne et dans le secteur de
Boronvillers. Elle a élé plus violente sur le front
dc Beaumont ct au bois des Fosses. Au sud dc
Juvincourt , l' ennemi a tenté un coup de main
conlre nos avant-posles, sans obtenir dc résul-
tats.

Lcs troupes aîné  rie: in es oa Alsacn
Dc Bonfol , on signale l'apparition , cn Haute-

Alsace, spécialement sur le front du Sundgau ,
d'importants contingents dc troupes américai-
nes, avec un puissant matériel d'arlillerie lourde

Le duel d'artillerie a repris, hier matin , avec
intensité, dans plusieurs secteurs d'Alsace.

FRONT AUSTRO-ITALIEN
Communiqué italien du 5 décembre :
Sur le plateau d'Asiago, l'adversaire, après

avoir rendu formidable le déploiement de son
artillerie el après auoir changé et augmenté se»
lorccs qui avaient élé durement éprouvées au
cours des combats précèder/ts , a commencé l'at-
taque- de nos positions. Lc premier coup a été
porté hier. Nos troupes ont résisté totalement.
L' unique avantage remporté jiar les Austro-
Allemands au prix d'énormes perles , a été la
conquête de quelques posilions qui ne diminuent
pas la solidité de notre résistance. Après  un tir
dc destruction commencé pendanl la nuil ct con-
tinué ensuite avec unc très grande violence,
avec de puissantes rafales de tirs de bàrraje ,
des masses ennemies ont exécuté une double
allaqué conlre nos positions des Melettes. La
première attaque déclanchêc du nord-ouest ,
après plusieurs tentalives dc progression, arrê-
tées par nos tirs de barrage, s'est brisée défini- ,
tivement , dans l'après-midi, sur le secteur du
Monl Sisemol, aux pentes sud-occidentales des
Jfélcttcs de Gollio, où , après de violents corps
ô corps les nss'aillantj onl été repousses avec de
grandes perles ct ont perdu quelques centaines
de prisonniers. Là seconde allaqué, dêclanchée
da nord-est , n 'été exécutée avec de gramles for -
ce ct avec ténacité entre le mont Tonilarecar

De iplus en plus csaspôréc, Manceteie s'écria :
-— 'Je me suis toc parce que tu os mon fis.

Comprcneh-tu maintenant ?
Devant cette xèv'éiattion, Pa^û lesta silencieux!

pendant «pidlques secondes ; iil se demanda si
l'ivresse ne ttùà dormait pas un terrible réve, d'il
ne se «iébaWai* ipas au milietu. «l'un cauntuemsur
effroyable. Mais non , MarceflCne t*a*t lu «levant
Jui , vivante, et se prétendait sa ' mère I

— iMa pauvre vàcàtte , «Et-il méprisant , je orois
que tu n'as pas ta raison ; moi. ton fils , toi ,
ma mère ! non , #raimenl. l'histoire est amusante ,
laisse-m'en rire...

Devant ce doute , Marceline s'emporta :
— Ris tarai1 que ' tu voudras ce soir, c'est peut-

être ton demies beau* jour ; nows -verrons -si de-
main , quand tu partiras avec moi de celle mai-
Son,' ttu seras aussi) cobjtenl. Oui. mon -petet , à îa
(première hesurc, klcmain, j'irai trouver M. Ras-
sorti «8 enfin, à cet bommo & qui je mens depuis
vtngt' àns, je dirai la vérité. : Je lui raconterai
que, après la mort de ton père, affolée par la
-misère, craignant pour toi'les privations, ayant

j peur «le to voir souffrir ,' au ' .ïetr die foli TendTC
I son enfant ù Qui, jc lui oc «kmtié Je anien Je Ifcri
j eliirài, vois-tu, que oe mensonge -affreux , il faut
| qu'SI me le pardonne, car je C'ai' expié par vingt
! années «le ma vie. Oui, vtogt ans dfUTar.t jVi
I ë!é ta' «toine.alrqK;, moi qui étals ta mère ! Vingt
j ans tu m'as tTa-itôp comme une- sciryaDlie. J'ai
J souffert plus que tu 'ne Ce coniprcndrais jamais ,
j niais je n'avais tpi'uh but , trxt'ttà leÈésir, • quo Ju
' fusses heureux. Je Tôvais pour toi une existence
! facile, jc te voulais riche, honoré, estimé de tous.

Tombas Ses buaàilfettàoiH, toutes les douleurs, jus.
qu'a "la. Ko «te ma sic, je Ites eusw suppoiftéw

I WUH me plaindra ; mai» pour que oe réve e/«c-

et le mont Badencccht. Apres une lutte très
acharnée qui s'ett ptolongèe jusque dans les
premières heures de la matinée, raelversaire a
pu occuper quelques tranchées et nous avons
abandonné quelques éléments les plus avancés
dc notre ligne.

A Zenson, sur le Piave, où l'action a été le
plus vive, unc dc nos compagnies d'assaut , e f f i -
cacement appuij é e  p a r  J'artillerie, a détruit cinq
passerelles construites en cet. endroit . par l'en-
nemi, et altuqué '.Taduersairc en lut» tpfligçeust
des perles et ramena quelques dizaines de pri-
sonniers ainsi que des milrailleuses.

Communiqué autrichien du i décembre :
Sur le plateau Att Scpl-Cewnmunes, 1er trou-

pes du feld-maréchal. Conrad ¦ont pris quelques
posilions de hauteurs. -.- . -

I.e uén i ' -s!  Foel ft  Clemenceau
Paris, 5 décembre.

M. Hirtin , ktans O'EcJio de Paris, «lot <p»e M.
Ctfjnu'iioeau lui a, 8&CBÛé qu'il est exact «pie Se
gén6ra!l Foch ae coraldruesti pas à coîaborer
aus tocuttaux «lai comité de igucT're «tes Aillés. H
sera remplacé par te général Wcygartl , M. Cle-
menceau tenant à avoir Focb près «te M.
Allemands et Autrichiens en Angh te^ re

Paris, 5 décembre.
Lc Petit Parisien apprend «te 'Londres :
Le goiwcTneimcn! a ordonné <p«e 'tous Ces su

je:s «te nationalité ennemie de IG à 00 ans , 'VIS-
SAS protvisoJromenr en f.'bérté, seront enrùlôs
eiansi les' vctoola-i-nes a;u sërVS» nii-lscmalî. Iînoau
de refais, ils sorfli 'cni errfiuïfnïs'-ou rapàliriôs.

DéralUtiiieiit (irès de l'hleago
Paris, 5 décembre.

I/e Matin apprend «te N'«r\v':York :
«' Ln train , ttroîrêjportaiu «l«s. Iroupes, a idé-

radté'prés «V B-.vrf*>lt , près «le Chicago, ù ta sui_lte
d'Hit! <Jê1pHa«Tamci>t ' «tes rails.' On suppose, «jue
c'esl là m'asarte d'agenls aflîeimands. Ll y a 42
btesisâs. • " ' ¦ .

l>a fcûerTK Hur nipy

Patinebot cou 'é

Londret, 5 décembre.
Le Doi'fi; Chronicle arjM _ir.ee que le paqitehot

Apapa a élé coulé. Il a reçu deux torpilles. 12C
.pa-ssagcirs ont été sauvés, 80 marquent. Le
bruit court que ite «onus-ma'.-pn o canonné «les
fainmcs eS des cnfar-ls réfa^és «lans oin canot

. Aut res  t .-ipil agfs
:' Berlin. 5 elêccmbre.

(Officiel .)  — Résultais 'Ùe' la ,guerre sous-
marine dans le canal de Brîstol ct dans la mer
du Nord : 14,500 Tonnes brutes. Parmi les bâti
ments coulés, sc trouvait le-vapeur français Ami-
ral Zédé, de 5980 tonnes. ,•.,->- ;

i/abiiliiioii du duel i-u Autriche
Voici le texte «te l'ordre par «quel il empereur

d'Autriche a -prononcé l'interdiction du duel :
Ordre pour l'armée 'el la f lolte

Mon armée a' hérilir des" temps anciens la
coulume du combat singulier et d'à cem-sorvC*
comme ur.e institution lraiK<ionnio!.!c.

Mais Sattachcment aux -traditions né doit pas
afler jusqu 'à coittlcnier «les pratiques conelam-
nècs par la raison , par &i ctôfcnsc «làviine el pat
ta loi , comme c'esl Je cas du ducî , qui consiste
à ifairc dépendre ia décision d«s affaires «llion-
neur «le l'adresse dana le maniement des armes
ol à la remettre ainsi au pur hasard.

Dans un tenips où la vie de chaque individu
doit 6tre consacrée à la patrie, à Oa coBeclïvité,
Jes offenses à l'hoœneur ne doivent plus être ré-
glées par la voie des armes. Quiconque expose
sa vie dans un combat .singulier pèche nom seu-
lement contre te précepte divin et la loi, mais
contre sa patrie, qui compte en cc moment sur
la personne de chacun de ses enfanls, pour la
défense dc ses frontières el , plus tard , pour son
relèvement ot sa prospérité.

1« sentiment éprouvé du devoir, et la sûreté
ete jugement qui tirethigucnit tes tribunaux d'hon-
neurs militaires me sont garants «nie teur verdict

cumplisse,' i! aurait faHiu quo lu aàeS uhe autre
âme, iui autre ceeur. Ah ! va, maiintouanl, je te
connais bien, je: n'ai plus d'illusions, mais mal-
gré touA <u es mon enfasè, j< l'aii aimé avec trop
d'amour, ta-op «te

^
possion qiour ôlre envere toi

sans;iirdtiiigencc. Je saurai 4e pardonaier. Voux-
tu. sccomnveiwcr ta vie ? TM es bien jnusne en-
core. Partons tous deux, très lioén ; qu'on itous
oublie, quittons la France, aïons vivre sdsms un
autre ixiys où lu te ineitras à travailler, où tu
oublierBs l'«3JSttnce facile que tu avais ioi ol
qui a été Ha «siuse «te tout.

i Louis .reprendra sia place pr«s «te sus i]«a-
renî-s; eiix peuvent ttne fiers «te teur'-Cià, cl
ainsi je réparerai un peu le mal 'que j'ai fail .
C'est convenu., n'eat-oe pas? Ta verrai, «ou?
pourrons encore être houréin...

Eh «lisant ces mots, Mairccîimc siopproeba de
son fiis. Jlais Ile jeune homme se redressa «rt
«poussa brntalémeM «a mèiro ; très pâle; îles
yeux brïïlar.ts, <iî dit k -vois, baasa ;

— Ecoute biicn .TMaroeliine, ce que je vais te
lelirc <* «pie nies pifirolcs se gravent dans ton
•esprit cf qu'cStesi' y restent ijusqu-'à Ja fin «te ta
vie : Que tu sois ma mère ou mon, cefia m'est
égal et je Kse perdrais pas montempu à le dis-
cuter : mois je te prie, je t 'ordonne, «te gaTder
cîVtc îvistosre-'a- 'ppuT toi. Crois-*u vraiment un
sfufl instant que je raî rcncuicier i 5'avenir qui
m'attend ia. à l'a foiftuna «pïi an'a,ppairticndra
i-ii jour, a .cotte e»?slenoo 'hixuouîc et Saoiio, pour
on'en «Mer aveie toô gagner mon pain ! Non, non,
cela-jamais 1 B ne -fallajt pas,' SI <lm 'avais <x
désir cirâDige, tme mettre ioi ; c'est tei qui as
¦commis îa faute, tnoi. je «t'ai vien-à wrpieBr.
.. s.̂ faiitorani! ..ajouta-t-£l en se. rapproeban-t
du Maroedloe «tl en iui •>*. -.; > » » ; » •. te iiratî qu'Jl

sera toujours tel que tout homme «te caractère
vraiment 'cbevaloresque s'y soumettra volontiers
el que les affaires d'honneur soront réglées à
l 'avenir sains retours aux arrhes, ù la pleine sa-
tisfaction «tes consciences.

J'interdis donc ù qulccmcfue fait partie de ma
puissance armée de &c battre en ehial ou tte par-
ticiper à mutuel.

En campagne , 4 novembre 1017.
Charles.

" • . ¦• ¦ ? ' ' ¦—! '
^

Le général Allenby

, Le Coratsponelant, dans son numéro «lu 25
novembre, contient une étude fort intéressante
de la forma-lion militaire et de l'autorité du
général Allenby, qui commande cn ce moment
l'armée anglaise de Palestine. .N'ous lui emprun-
tons quekpies traits.

Edmond Allenby est né en 1861, is I'elixstowe ;
il a donc cinquante-six ans. Après dc bonnes
études , E. Allenby entra à l'école «le anvalerie
du Royal Mililary Collège dc Sandhurst , où il
fut  promu lieutenant «le l' un des régiments cé-
lèbres ele la cavalerie irlandaise, cn 1882. Avec
cette unité , il fù: la campagne du Bcchuanaland ,
conlre les tribus hotlcntotes et malaises, de
18S3 à' 1885. Trois ans plus lard , nommé ca-
pitaine, il prend part à l'expédition du Zulu-
land , 'dans laquelle périt le prince impérial.
... De 1889 A 1893, Allenby remplit lss fonctions
d' adjudant de régiment. Il vint ensuite com-
pléter ses étoiles militaires au Collège el'élai:-
major de Camberly. Le major Allenby â l'oc-
casion dc faire prouvo dc grandes qualités
d'énergie, de décision , connue. officier de ca-
valerie lel commandant de colonne, dans loute
la longue Campagne conlre les Boerâ, de 1899 à
1902. Sos mérites lui' valent d'être nommé lieu-
tenant-colonel, puis .colonel. A son retour , il
est placé ù la tété • du réginjent d'élite, le
5mB. Lanciers Royal Irlandais. Bientôt après , il
est appelé à la tète dc la 4m* brigade «le cava-
lerie , puis il esl choisi comme inspecteur ele la
cavalerie et il devient commandant de la divi-
sion dc cavalerie de l'Expedilioncry Fane.

Dès le mois d'août 1914, Allenby est en
France, ù la têle de la cavalerie anglais* Il
soutien! le.général Vrencb à Charleroi, sc bat
vaillamment à Mons, couvre la retraite à iMor-
mal , reçoit le choc de la cavalerie allemande,
harcèle les troupes de l'armées von Beseler. II
est à la Lys, ;\ la balaille d'Ypres, Il se prodi-
gue avec sa cavalerie à tibeluvoll , dégage l'aile
droite du corns d'armée «nie commande sir
Douglas Haig.

Après cetle première phase de la guerre, la
cavalerie est paralysée «lans, son activité. En
1915, Allenby remplace le 'général Plumer ù la
tôle du 5mo corps d'armée et sie distingue aux
.assauts de Vimy-Arras , oit. nppafaissent les
premiers tanks. La cavalerie y coordonne-de
nouveau soo effoni ù celui «te i'mfanleric.

An printemps,, des premiers combats dc Gaza
furent peu favorables à l'armée suiglaisc
d'Egypte. Les Turcs lui opposent cinq divi-
sious d'infonlerte, une nombreuse caralerie et
une artillerie puissante servie par des canon-
niers autrichiens.

Le général Allenby, était ' particulièrcmei»!
qua'.iliiô pour prendra te commandement dc
l'armée d'Egypte, où ûa cavalerie a un grand
r&te à remplir. Dès sali arrivée en Palestine, tes
escadrons poussent «les reconnaissances atida-
cieuscs. Le 30 août , une attaque dc nuil permel
dc serrer «le près Gaza. Le dernier jour d'oc-
tobre, uae marche de nuit assure aux colonnes
anglaises la possession de Beer-Chéba, malgré
unc résistance acharnée. A la bataille de Gaza ,
le 7 novembre, 1 attaque dc front est soutenue
par un grand mouvement enveloppant de la
cavalerie en arrière ele l'aile gauctic turque. Le
9 novembre, les Turcs sc replient en hâte sur
Ilébron ct Jérusalem, serrés dc près par les
colonnes anglaises victorieuses. La colonne de
gauche, grùce ù la cavalerie, gagne rapidement
Askalon ot Jaffa et , par un mouvement tour-
nant, devance Jes Turcs sur tes hauts plateaux
qui dominent, au nord , Jérusalem.

' II. S.

serra ete loules sos forces, si jamais lu bavantes,
sa jamais à un autoe tu racousles «Mtte Jiistoirc,
je te tuerai, enlcnlds-tu, je te Huerai, *rti ainsi , toi,
nva nvOTc sw-disaxl, toc. qui sn'ainscs -tant , pré-
tends-tu, tu feras de moi un assassin. Réfléchis
et vois si pair amour... malernel tu jte ttois pas
te taire...

Ein «ffisarjt cola, fou «te rage, ne -se possédant
plus, Paul repoussa Maroe'iaie <>i s-ooOcmment
que'là paanlre femme tomba. Le <_oup fut rude ,
sei tiéte heurta contre ia clienik.ee ob elle se fit
une (légère blessure au front.

Quelques minutes elle irosta Au étourdie, juris
elle se releva, pûilc. comme uce morte «ït , sans
regareîeT. Paui. rfûe «l'en aiUa.

Dans sa petite «ÛKunbre située tout' près; «le
4'atoKer du maîire'Barnèze , Jjoiiis travaàEait. D
terminait une esquisse oS éitait à absorbé par soei
travail qu'il n'cntenfdct pas que derrière iui to
porte s'ouvrait. I-rn "honnne enlra et, 3e sourire
aux lièvres, al s'amusa pcndanli queflque temps à
regarder travas/îler Ijouis.

Cet {DCOR_RU paraissait avoir .cinqjante ans , sa
physionomie était-/ intelligente -rt '«.ïi.r.-tuelle, ct
deux grands "youx bleus, «îeux yeux. «l'enfant
«tenttaient à 'son .vUage une exipïcssilotx dc fran-
chise et «ie bonté. Quand il. fuit resté quelques
minutes inrmoKle, il s'oppr«>c3ia du jeume
liomme et , mettant ia main sur sem iqpauîs, cn
souriarll îtri dit :

— ùavira$e< tn<'" grand, mes coropSirients , tiu
es tin treroJ«oi. Ma», ajoutaJt-il en regardant
le «tessin. «scitte es<jifisisie «st çhârnanté, c'est tout
H fait o» que jo vxiukli. ,Vy touche pkss c'e*t

Confédération
La Droits det Chambres

Dams la séance-dliter après miùdi du gBOOpe
cilhoftiquc consers'e-teuir «tes QtatdbtW ttabrt&et,
te présietent, M.' vou Sitmeng," conscUlor naitiotu'l,
a rappelle ia niiurtoépe t̂e feu 01. Niedoriicrgcr
el «tes anciens èncimbres' idini conseM, «fui tàslt-» dé-
d____aé une rééieotàon, ¦SUSl. Tsurduri'eti «te-Preux,
pub ù'. a souhaité la bienvenue aux nouveaux
inombres du igr<r.npe, ASM: -Feigenwinter , Jobin ,
von Malt , Kniirer, Rava et Pelrôg. I A: gpom|pc a
décidé de ivvendiîquor te isiege devenu vacant
par . la démissi<>n :.tte M. Feigenwiiiter. au .sein
du Tiibutwl# tf.B ss-'BJnoees» JA; canclùdat sana «lé-
iignè a«joutd'l«ui. M. Winiger , dépvuté au.Cotiseil
des Elals, a rapporté siur ta questttm «tes î xes
des journaux «4 sur ia queslion .de- ia, R. 1)
Dans la prenrièire qwestion, tt-'ossuanbléie «'esl
prononcée pour Ite-rejet «lni projet , tandis qu'dl*
maintent la dCOUSde d'iànùtiailôvc proporlionna-

M. de Planta a Roms
Le Berner ' Tagblatt àhtuotice «pue te «nloiatre

suisse il Ronte, M. de PitaE*a,.a irega.55né son
poste. ' -•<-«'¦ :

Le Centre libéral
. I.ç grouipç fiàbn'ircû du cénlre dies_ Cbaimbres a
aepefl̂ . . à. sa prK"W^noeK c\\ reafvptaceirteDX du
cotonâl SecrolaïC 1NÏ ".4'ioys de' fttouron. Le! cm
lre, dit te Journal , de Genève, a vu entror «pi'a-
ITC r«nrveoiux ntentSarcs ^ àats son sein ': MM,
Cossv, «te Céir'e'nV.Tije, de Dfltieiéll él de ' Rùbours.

ÛANTONS
.- .: ¦¦- BEKl^H

La succession de M.  Locher. —Ix» éttecttiùn
da» içoirli idinocTaitique-'0<)ns<n^va/lcuir ' cdMvoCdqin;
«hi dislriol «te Ponnenlruy se somt réunis dîman
cl»! 'iternîeï'.!'.

:.'>^
Après a/valr eùteudu tes trappiorts «te M. k

Dr Boàmy sur Ça âexi 'communaile et «te M. 4;
D* JoJwn , donsscitler naittoxiail, siur «toux aulra
Sois ajcfcuej'jtimenî en «isacusson .•." îK%>jots «!«;Coi
sur i'aug^ienfla!'i».n «lu prix dp seil et sur lea
nouveQks taxjes dk; successions, ll'ast«mblâe s'esl
pnononcév jxiul- Sn irevenilixaliion d'un siège a-,
sein «Su Conseil «l'Etait bernois.

La candi«kitiure «lie M. Ile eonseâlter naitional
Joseph Clioefuairtl, préfc* ide Iterpenl-nuy, qa
jouit -dams touit Oe Jura ' bernois d'unie ju-te
lîopuCanJlié a iéDé.chateureTlisiument acciaiméc.

fBSSlR
Mgr Baccietrini à Balerna. — On nous télé-

phone :
Sa Grandeur SIgr Raocàarèri,' tutTrinèetafctr,

â(«)e5tô «jiiie du* Téfs«i. est onujouird'li.'Ud en't _M;l
pasiôrate a Balerna. A ccitcoccasion, tà'nail
cipaÔité de lia .tocatellé. a, d"éci«lé dîtltsfài r' à Sa'
Grandeur ia bourgeoisie d'honneur.

La Su sse t t  la guerre
Un avion allemand atterrit en Suisse

l'n a-viom isfconaJUi, ononte (par oin più'iS-- M
un dWwser observateur, a att<xnri ,' t)laiijdi à|?rès
unâii , \\»r<s 4 heures, près d'ATIischw-y,!. OTffaer
of pù'xiite OCt i'Ié. TBJIôS au,'«àiiùiiitaKSènicnt <i.-s
trowios masse. - - ¦ t.

Lc etommandant dc place de Bile communique
aux journaux «lo . Bâle, au sujet de l'atterissage
d'un AA'ïOO- éitrangér près d'Aûlscbwjil :

Il Vagit d'un avion allemand, qui se Tendait
de Strasbourg à son poste. Le» deux aviateurs
se sont égarés.- J/avion est descendu à 300 mê'.rv>
de la frontière.- Il portait une inilre^lleuse, mais
aucune munition.

Il sera statué au sujet des aviateurs et «le
l'appareil. . ... :

La fe rme tu re  île U frontière itàlo-suisse
On nous Jtï'6i<l'.u:;¦ - de Lugano : :
Pendant ites'<fuaraaite-b'uit lieures d'ouniertu.-x'

parfait ajttsi." Depuis quâquie tenips jo an'ai»-
plaudis tous 4eSj Jiuirs de fayote mis, à quatorze
ams, un crayeiû - lUœa les mains. Crois-én ton
vieux. œaSslre, Iteaiis , ¦» tu eoolànues à tràvaSer,
tu iras loin. - ;¦•¦ *

Très iiteideStement' Ile jeune homme répondit :
— Si j'arrive;-Maître, c'«_st à vous que jc te

devrai. Si vous-iravtez-pais été Uii pour m'encou-
a-ager, mo ÇuieJWC, pour me. placer «tans cett<'
maison où je fiaâne si bien ma vie, je serais
leste toujours terfata or_i?yr_«y tnavxullanl p*--
blemcnt pour vivre eit irévant i'imptBsibSe,

t Qui dwnê «urait \-ouJlu m'appipendre.ite «tes-
(sin «xunnte ivous ono ,'avfrz appris,'-. «ju5 donc
JU' aurait " donné tant «te devons, qui «lonic aurai'
vil tamt tte patience 1...¦¦— Ghpl !... que Ue voBà bavard , «je-hraÊn !.-
Mais aiï'fai* je ̂ uis entré cei pour te ictanBer.-ceSe
telto-e .-q«i -sîerttj d'a-rerver. . »!'. ,

n (A iaivre.)
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je la feontoène itnllc^suiis**, «te vendredi aoir <"i
liSneach» aoir, les .Qhamàra de Ifar fOder*tu ont
y.:»;., ptjssassboj  ̂ à Chiasso, 4' ime cinquantaine
£• viTtgcoa chargés ei d'-une centaine «te wagons
vi->--- Us oot toèix entrer à leur tour, cn Italie,
une cinquantaine «te wagons «Htargés.

l_ct poste Italienne a. «apénlâé en tonus* çûiss
de 6000 envois, destinés aux -prisonniers de
guets*. Enfin, ii& es* entré en Stuaste-un imonacsw
do lettres e* de jouriuuix, «lont un Ixm aomfar*
étaient -en souffrance depuis un mois.

ARMEE SUISSE

Les troupes d'occupation de Zurich
) ja  lx-.'.:ili'.<>ji do cairabJjiters fl *A tu» kafcaiiCHion

<lo fiusifiters 88 oot quitté Zutrtcti , Wer matin,
pour metoiurticT A ia frontière. Le rémanent «te
dragons G était parti lundi déjà. Soul, iie txttaH-
Ion «te fusiliers f»l reste enoore à Zuràdh, jus-
qu'à nouvrf aivis.

FAITS DIVERS
SUISSE

Incendie cr iminel
Ua àncemdie, «jui a écLaté hier , mercredi, à

A h- du cnaitïi, et dû à une main crimineiSe, a
détruit , à Gimel (Vaud), «teux bâtiments. Le

I. H -. '.A'X : a été sanrvé.
Ou ta arrêté A Morges un nommié Henni Ma-

gr. j; , «teanosliqu*; «te canapa#no, soupçonné d'être
l'auteur du steostpe, et qui a fait «tes avoua eoim-

- Accident de carrière
A la carrière du bois de Chatel , près d'Aven-

ches, nn tailleur de pierres , M. Charles Michel,
a été atteint par un bloc qui s'était détaché da
la voûte ct tué. C'est la scéur du malheureux
qui l'a trouvé sans vie, cn lui apportant son
dîner. La victime était célibataire, mais soutien
ai famille.

•* I

€chos de partou t
UAf -QOT DES A VIATEURS

Décoller. — Quitter te sol.
S'asseoir. — Se dei quand, att iteu d'atterrir

sur Je terrain d'atterrissage, on se pose (ce qui
tst très mauvais) sur Ja epieue «lt sur te gou-
vernail.

Se mettre à genoux. — Façon d'aâlerrir Oip-
7*6e it ta prélcé«tente, c'esithù^-dire que l'avion
pieuaiiA' du nez resto l'avant sur te tsed est la
qwuo dirigée vens te ©tel. Très souvent: ce genre
d'aterrissage se tcmncOG par un caipolage.

-Capoter. — Se dit IdTum appareil qua, à tt alitar-
risisa^e, se T«stoumc complètement sur lu^-
m&ne.

Se .poser comme sur une Ittur. — Se dit «Fun
pilote qui aifflerrit selon tes règles et se pose
délicatement sur ûe Sol.

Faire une' chandelle. — Monter verticalement.
Faire les chevaux de bois. —- Se «lit de fanion

qui atterrit mal «i qui , en toudhamt Qe sol, au
U«U de router «lroit devant lai, tourne et fait
un tâte à queue.

MOT DE U Flti
— Et comment concavez-vous «xtle « Société

les Nations > ?
— Extrêmement simple : ïl s'agit "d'abord de

désinventer la poiKlre...

SOCIÉTÉS DE FRIBOURQ

Musique < La Concordia » . — Cc soir , jeudi,
à 8 K h., irépétûlkm aar dieu de «tomain, vendredi.

Soeiété de ggmnastiquc, section « Fribourg
Hommes ». — MM dts sociétaires sont cordiat-
lenjent invités à assister , avec leur .fansQLe et
oocnaàssanoos, au ' grandi iteto de Ha Saint-Nicolas,
suivi d'unie sexsréo familière qui auna iSteu; s&-
atedi, 8 «teemmbire, à 8 h. -au soir , au i*-j'.
Brasserie Viemmoisa

Mannerchor. — Iteute Atoenld 8 Ulhr, Vtbuag.

Calendrier
VENDREDI 7 DEGEiMBBE

Saint AHBROISE,
éréqnts- et Docteur tte VBgltae

Saint Ambroise était né en Gaule, vers 340.
11 avait trcnte-«iuatre ans lorsepi'il fut élu évê-
que de Milan. Illustre par sa naissance, il le
devint bien plus par ses vertus, sa science el
sa charilé. Il contribua puissamment à la con-
version de saint Augustin. Il mourut en 397.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
K>U. 6 décembre
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STIM ULANT
Avér i t i f  au Vin •< Ùuinduina

FRIBOURG
f M.  le profeaaeur Emile Fontnlne
Le coflège Saiwt-MidiBl vient «te perdra, dans

la personne «te M. Etnite Fontaine, «teoédé «lans
la n;:; '- «te tnainJà, un «te ses maîtres Iles pCuts mo-
destes, inais tes piliua auéritants.

M. Fonlatoc se destina *out d'<iiK>rd à la car-
riène «te i'enseiignieiment piûnaire. Apo*s â xàr
oWemu, ch 1890, à l'âge tte 23 ans, taon brevet
dlnstùtuteUT, iil enseigna durant «teux ans à
l'écoito de Ooassol , puis il OfOipîtelinait boiuirge«ji-
sàal «te FiriboUirg. Bienilftt , il fut aipp«4é oui fonc-
tions d'Mjoirtt du nouveau kHreatauir de 6a falm-
mj. de cartonnage l 'JnduslrielIrs, M. Losej,
«pui a-s'alt assumé Ite reSèvemenl «te <x*te entre-
prise, isi utile à la «ause ouvrière «tes epiartiers
infliérieuiB, t* «aiôouiH'hfua si prospère. Un «Jiau-
gamcnl) dans cotte «tireotiem ramena M. Fontaine
«lans 4a carrière (te son choix , et c'est en qualité
<te «imxilJlaint «te.OTesitenMlt du Collège qute nous
Je siojwis déployer ¦pendant onze années -uoe aso-
tànte jûeioe de «lévejuiemenl. A partir de 1013, il
renonça à la surveillance pour se vouer entière-
ment à il'cilBotRnementt Sa siwciai!«1)é fut l'éoole
r.-. t i i i i r . '. -. ' -T- i i i iM- . ipour èd dés'eâoppetment ete 3a-
ejuefle il montra beau«;oup d'entrain, multipliant
loi (teoiarcAies perMnutellcs ot s'initléirtjssant aux
siuocès «les "élèves. L'autorité du CdHége a tou-
jours BU gré à M. Fontaine d'à soir assumé cette
tâche avec .une «xnrtpléte gënuroslté, a.vec un
annour <£u dovxûr, poussé >uaqu 'aai isarupule, sans
se laisser rebuter rà pai- ila nouveauté' «tes oouirs,
ni par iTinocrtitude êtes «lélbuts. Il a ainsi bien
ntérttô tte notre étob^sement pttinc^l dSos-
cnuctian seooinelaiire.

A l'égllae de Romont
La Feuille fribourgeolte , de ltomont , dit «pie

tes travaux «te reslauration en cours «lans la
partie nord-est de l'église de cette ville ont
fourni l'occasion de doter d'un superbe vitrail
la grande fenêtre latérale du chœur, côté de
l'épître.

Celte nouvelle verrière ejt due à la -munifi-
cence d'un généreux paroissien. Le sujet a été
inspiré d' une façon très heureuse par M. lc
curé Pasquier et mis en valeur (rès artistique-
ment par M. Broillet, architecte, à Fribourg. Il
représente la prière s'élevant de Bomont et arri-
vant jusqu'au ciel par l'intermédiaire de la
Sainte Vierge et des saints.

L'ensemble de l'œuvre sc présente fort bien ,
soit au point de vue du dessin, «oit à celui du
coloris. L'exécution cn a été confiée d la mai-
son Kirsch et Fleckner, à Fribourg, qui y a mis
tous ses soins.

La vie mnalcale A Morat
On nous écrit :
Le chœur «les «JesnoiseCiles ot f i e  àiceur des

hommes., à Morat, ont organisé un «xwœiert de
juiriùé pour «làmamiie, t) décembre (prochain, à
4 heures, au itempte affiemand , en 0,'hotuwur «le
leur dévoué directeur, M. Th. Jacky, musicien
distingué et «l'ollteuirts bien connu dans toute la
Suisse. Il y a vingt-cinq aus que M. Jacky fonc-
tionne connue «lirooteur de chant dans îles oco&s
et les sociétés à Moral. A plusieurs (reprises , iï a
:iémontré qu'il jouit d'un talent extoaor<iijnaîrc
dins ce domaine ; il a déjà été appelé ù fonc-
lionnor plats d'une fois en «piaillé «te juge ex-
pert , à l'occasion «tes fêtes fédérales «le chant ot
ste tnuwpie. Pour îa iête de «iiniarichc prcxiiajn,
'.«s «shanteuirs sauront le concours d'un musicien
non moins distingué, -M. l'abbé-Bovot , professeur
à Hauterive, et de Mms Dubtûs-Jonùivi (mezze>-
sqprano) . Le piano sera ooeupé pair M"1* Jacky,
épouse du jubilaire. Le programme indique «tes
«fcuvres de IUi«ûnl)«irg«!r, Bach, Chopin, Doret ,
t*c.,. ainsi que :to*morceonj Der Eidgenossen
Schlachtgesang und Gebet vor Murlen, composé
par M. Jatiky ilui-jmême. M. Delosea y fera en-
tendre 6a suporbe voix «te basse. Tout île pro-
gramme est combiné avoc beaucoup de goût ot
promet une roaréatàem idéaJc aiux habitants «te
Moral e* ides environs.

nouveau pharmacien
M, .Maurice Chatton, «te Bornions , fils 'te fou

M. Isidore Chaltton, «iitxlciteiir die l"eatoepris«j
étedriefucsi «te Moniibavon, a subi avec sudcèç les
examens fddéraux Kte pharmacien, à Loiusarait

ï.o» tramwayi de ï r l b o u r g
il>'ajpi!fticatoon de il'-anrète du Cottstaîl if̂ dèwtï du

21 août 1917. llimpossiittlDlé pour Iles Services
Industriells de [mettre en niardlie ileur «usine à
va/peur de Bomont ot da «llimnuilion «te oourant
produis par tt'usius de Hauterive, ifo tcàt de la
grosse avamic survenue «lans Ite oonreat de
1917, oiftigent 'la Société «tes tramwayis, mu la
tlùmimitiein «te courant miis à sa Idcsposdtiicni par
tes Services -induistriefe, à réduire ie service die
ses vcBtureis. Bile sera donc appelée A mexlafitei
lliorairc a«*i«l dans un déliai assez rapproe^ié ;
mails, en attendant, «file se voit ctbligiée d'arrêter
te seuTvioc «te ses VoStures à 9 heurts du «oir.
Elle aniertil «fonc île ptihliic que HTboraire aict-uel
conkinuora à être aippiôepié jusqu'à samoeiii 8 dé-
oamhnc, date à ilaqudlle Ile servie» sera àmter-
ronspu à 0 houros «lu seiir.

Service poatal
Ixirsque deiux jours ifériès se suivent , Ile pre-

mier jour .une «fisirihution de tous iles objet/s «s*
eff«jotuée île maitin ; lo second jour, il en <»t
<x>nune «i»» «limanchcs.

iLe, 8 dèce8nlx!_e, «ne tetteinutioa aura «loite
lieu Ue matin.

Institut dea Etante* Etudes
Vendredi, 7 décembre, à 4 h. Vt. conférence

du B. P. de Langen-Wendels : Les actes hu-
mains. Leur nature. Leur rouage complexe.

A 5 h. X , conférence de M. Chérel : M"1* de
Sablé.

Une bonne prise
Le vofteuir des co*nr»tes «te Orcfiley est arrêt*.

Ces* toi noorfné1 Martin L., ûgé de *8 ans, re-
pris de jualice, habitant atampierre, L. aivait
«tejà été conctemné i 3 an» «te maison «te corret-
tion pour un idlâï* anaiogue. L'agent «te sûreéé
Grivel, de I-Vibcmig, se souvenant «tes ontéoé-
dicnte «te L.. l'afiia- «oufter «-liez tsVÊt, avec Je. çcn-
ilarme tte Donvlidier. Tout d'alwrd. iéa n'«d>-
tinrent pas grandtche»*. De* gens i <|ui- «is n'a-
dros*«'irwit •mMttmreni méane que L. avait concM
dan.-» «m tit, la nuit où fut «sunmi-s ta vol de
Oafiey. Néaranom», le* agents »rrôtèrenff L. «*
le conduisirent au poste de Domdidier. Là, ils
l'intorreijgérent à iu>w«au ot finirent par l'ame-
ner dans la voie des lïveux. L. reconnue avoir
vcGé les ooufroiea tte ba soierie «te GroÛtey, tes
avoir «xnipéos en morcestus -et avoir vendu «xux-
cà à lie» oœdonriicrs de Payome. _H «ûàdara égsv-
temenO être A'mrteur du vol d'une courroie «Se
700 tr. commis il WÏBto te 17 nosxanlirej.

Le Soel « Mercure »
Nos abonnés de la ville de Fribourg recevront

la feuille «te Noël de Mercure, maison spéciale
pour les cafés. *

Cours de sténographie
Le cours de scénographie Aimé Paris, annoâcé

mardi, a'«>uvîira tanefci , 10 «teceuribre ou jeu<^,
13 décenibre, d'après entente.

Les personnes «fui désirent suivra oe c*»ims
voudront bien «e trouver au Lycée (Salle N'° 10,
3me étage), jeudi soir, 6 «teoemhre, à 8 b., po«nr
fix»îr (les btaires «tes deçonsi On pourra sansorare
encore par Ha tménte occasion.

Foire de la Saint-Nicolas
La ftôre «te 8a Saint-Xiccilats stjra «ermenée,

vendredi, à 11 liewres «lu soir. La vente « «tes
verges » esl autorisée just_[u'à 7 heures. «Les ma-
gasins ei tes caSeH pourront j-ester ouverts jus-
mï"à 11 liouires »hi' soôr.

• • • 
¦ —

Demain soir, un banc sera jpécoaileonent af-
focité aux nombreux objets ifabitkjués et efforts
gramMseanent ipar les enfants «tes écdles pri-
maires «te ta viïte de Fribourg. Le public aura
l'occasion d'admirer teutr esprit inventif. Cœ
«alarmants Isibe&ote seront rendus par d'aima-
bles insilàlUtirioes «pli, pour ila «nroon»taDce, se-
ront revêtues «h» «unissant <»stun>e fribourgeois.

Le produit de Ca vente sera, versé à l'oeuvre
des < galoches » , «lont ta caisse «nt mise à très
fonte contribution, entte anniée-ci particuiiére-
nten-t. On pout «espérer que tes acliettoums seronl
nombreux «4 epi'ainsi nos jeunets fabricants (ron-
vetronl la réctumipcnsie «lue à teur «tevouement.

Tous Ues objets seront vendus à «tes prix rela-
ti\-«!nicnit t-Ti-s minimas.

Foire au .bétail de FribonrR
La foire du .1 «teceanbre eût élé beaucoup plus

fréquentée si la neige? tombée te matm, n'avait
pas rendu les chemins glissants et retenu beau-
coup de campagnards eliez eux. Les marchands
du «tehors étaient arrivés en grand nombre.
Aussi, les transactions ont été actives et à bon
prix pour tes animaux dc- choix. Les jeunes
porcs sc sont maintenus à «fes prix élevés, soif
de 90 à 120 francs la paire de 2 mois, selon
qualité.

Statistique : 373 têtes de gros bétail , 35 che-
vaux , 3U porcs, 18 moulons, 7 chèvres, 146
veaux. Expéditions failcs par la gare : 07 wa-
gons, 771 lêtes de bètaU.

Conférences agricoles
Le dimanche 9 décembre, après les vêpres, à

la maison d'école dc Murist, conférence de M.
Techtermann , ingénieur agricole, sur les drai-
nages.

Lc même jour , à 3 h. de l'aprés-midi, au
Cercle agricole «le Bemaufens, «wnférence «te
M. Maillard, vétérinaire, sur l'hygiène et l'ali-
mentation du cheval.

Le même iour, ù 2 h. de l'après-midi, à la mai-
son d école de Villaraboud , conférence de M.
Mauron . jardinier, à Payerne, sur la culture des
arbres fruitiers.

Le même jour, après les vêpres , à l'hôtel Ta-
verna, il Tavel , conférence de M. Oberson, vété-
rinaire, sur la lutte contre la tuberculose chex k
bétail bovin.

La conférence sur l'élevage du bétail bovin, â
Attalens, par M. Collaud, qui devait avoir Ueu le
2 décembre, a été renvoyée à dimanche pro-
chain, 9 décembre.

Etat civil de la villa de Fiibourg
Saissance i

•1er décembre, e— Châtelain,. ïlosa, fille de
Frédéric, ouvrier «te fahrkpic, de La Scheulle
(Berne) , et de Marie, née Bruihart. rue de
Moral , 256.

i2 décembre. — Zilhveger, Yvonne, fille de
Constant , chauffeur retraité , de Kribourg, «rt dc
Cécile , née Torche, Beauregard, 18.

S décembre. — Estreicher von Bozbierslci,
Sigismond , fils de Tliadée , professeur à l'Uni-
versité, de Cracovie (Autriche), et d'Elisabeth,
née Kicrnowska, Pérolles , 73.

Dicta
1" décembre. — Vaugne, -Charlotte, filte de

Charles, employé postal , de Çcrncux-Péguignot
(NeuchAtel), et de -Marguerite, née Walther,
i ans Vi , me du TiUcul , 153.

2 décembre. — Corpataux. Bosine, fille de
Jacques, de .Chevrilles, et d'Anna , née Clément,
rue.des Forgerons. 88.

Uotrctter , Joseph, fils de Canisius, de Fri-
bemrg, Tinterin et Saint-Sylvestre, ct de José-
phine, née Bruihart , derrière les Jardins, 59.

3 décembre. — Schneuwly, . Louis , fils de
Joseph ct d'Anne, née Zurkinden , sonneur, de
Fribourg, célibataire , 82 ans, rue de la Sama-
ritaine, 33.

•1 décembre. — Chaney, Emile, fils d'Antoine
et de Marie, née Mettraux, de Châbles et Bollion,
4 'A ans, Lenda , 141.

Dernière
Sur le front occident»! . .

DtwmtUn Htvat
Poris, ti décembre. • 1

(Havas.) — L'accalmie «pu *'«s4 établie sur le
fronl occidental s'est poursuivie dans le teçiéat i
britannique, «levant Cambrai, comme dans la
zone française, où on nc signale qiu.- des coups
«te main sans importance et êtes opérations pu-
renuml locates. '

Bulletin aoelait
Londres, 6 décembre.

Coenmuni«|ué officiel brilanni«{ue du 5, au |
soir : i
.Nous avons aisément repousisé, ce matin, SUT

te front «te baiaitte «te Cambrai , «teux attaqua
locates vers Ceaairlûn.

Une opération de <1«BU1 s'esl terminée â notre
avantage; <^e tnatia, vus Ja Vacquene.

Dans î'anrès-tnidi, une allaqué pUxs impor-
tante, e x̂cuiiéc par ê'concmi en forces consàte- I
nabtes, dans te même se«3teur. a «té rcj«4ée à 

J
la saite d'un iriolcnl combat.

Des formations d'infanterie montant â l'atta- |
que, vers le bois Bourlon el Mœuvres, ont élé ',
brisées par vos tirs d'artillerie. i

Sur te front de I»a4ai4te dTpres, d'artillerie j
afltennando a montré de IToclùvitê après midi, au ,
nord de ila route «te Menai-

Nos posûlkœs orj w&é Hégèrement améliorées
«lans celle région, où une recotmansanoe «nne- i
mie a été repooissêc.

La «ombra du prisonnier* dai Anglais
Londres, G décembre.

(Havat.) — A la Chambre «tes communes, le
secrétaire d'Elat à la guerre annonce que les pri-
sonniers faits par les Anglais, sur tous les fronts,
jusqu'au 26 novembre, sont au nombre de |
127,202 Allemands, 2092 Autrichiens el Bulga- J
res, 43,105 Turcs, 8052 indigènes.

M. Asquilh at lord Lansdawna
Londret , 6 décembre.

(Reuter.) — L'Agence Beuter tient «te source
autorisée que M. Asquith fera, le 11 décembre
à Birmingham, un discours où il traitera des
questions soulevé»» par la lettre de lord Lans;
downe.

M. Asquith, comme les autres ministres «te la
Couronne, ignorait lout relativement à cette let-
tre avant d'en avoir lu le texte dans les jour

Feont austro-italien
Paris, C décembre.

(Havas.) — Sur le frtJCt âta£cn, tes Austro-
Aatemands ont «xwmnvencé teur mouvement «lé-
bordani à Taïo gsnebe «te nos «Bltes, daas Ites
montagnes.

L'attaque, priparée par un bombardement
formidable, a princi palement porté sur les
positions du. pCaUî&u d'AMOgo- . . .

Hte a été conrfCêtamenfc repousses».
L'ennemi n 'a pu réussir «pi'à enitever «fuel-

ques tranchées sur tes bHÇeUM du iiiateau «tes
Sipd-Coimniurees.

Ainsi, nos alliés feiut preuve d'une résistance
vitgoureftisc, qoi -se poursuivra •vraisamlilabkr-
menî avec la même éiaeTgte.

Vienne, ti décembre.
(Officiel .)  — Au nord d'Asiago, oos troupes

ont enlevé, 1e 5 «lécembre, les ouvrages du Monte
Badenecche, le Tondare«ar. le Monte Miela et te
Monte Meleila. Jiier malin, elles onl pris te
Monte Como. Nous avons fait 9000 prisonniers,
«teni «teux généraux, et pris 40 caoons.
La t»arra entre les Etat i -Unis

at l'Autrlche-Honeria
H'as/ii'nolon, C déaunbre.

(Havas.) — M. Flood, président «le la com-
mission des affaires étrangères de Ja Chambr-.
a déposé une résolution déclarant «pic l'étal de
gitcne existe depuis bter, à midi, entre les Ltals-
L'-nis Ci l'Autriclie-Ilongrie cl prescrivant l'em-
ploi de toutes les forces militaires el navales
pour faire la guerre contre ce pays.

la Turqtila at la paix
Constantinople, 6 décembre.

(Agence Milly.) — A la Chambre , le ministre
des affaires étrangères , Messini bey, répondant
à des questions, a exposé la situation militaire
Il polilique dc la Turquie. 11 a déclaré que rien
n'empêche la Turquie d'ouvrir des négociations
avec te gouvernement russe actuel , soit pour un
armistice général, soit pour la paix.

La Turquie n'a aucune raison de ne pas dé-
sirer le rétablissement de bons rapports avec la
Bussie.

Prohibition da . trafic en Amérique
Londres, B décembre.

(Reuter.) — On mande dc Washington :
Lc comité commercial dc guerre publie une

liste noire de 1600 maisons de l'Amérique cen-
trale et du sud , avec lesquelles tes négociants
américains nc pourront faire du trafic, à moins
de posséder unc permission spéciale.

Cette liste continue la première section d'un
reg istre qui va élre établi et qui comprendra les
noms «tes maisons de la plupart des pays, y com-
pris les Ktats-Unis.

L'Amérique latine.a élé visée cn premier lieu ,
en raison du grand nombre de maisons alle-
mandes qui y sont installé*».

Les événement»  de R u n u i e
Petrograd, G décembre.

(Havas.) — Le coonité «uoouùï «entrai (des
scrriieJls, uiainSeuaisl ïùtngi çfeur l'enirve des pay-
sans et «tes ds'Wtguiés ete O'anniée, ainsi que des
cWscrônols, posftïcrs «ft «stnpioyès, a jetué îe irtbe
d'avaint-paifiement jusqu "A- «la Coïvvfc'ituanite.

Iil a approuivé stars «h'ttiaiti Ce statut étab&san!
la responsalbldté «Ju goutvemetmiettt devant IcU-
semUtee.

SoiTvajil co staiuit, tes «fcposOteons tégisteilàvea.
ipofiiîùrues. et sexadtes doivent étro.presenitées <*
aipprowées par ite comité, devant Hérite! Oes catn.
missairos du peniffle «tevsewrt rendre ce«upte de
leur ncttiivilé. «tne lois pair semaine.

Heure
La paix russe

Petrograd , 0 décembre.
(Havas.) — Lc brtlit se répand de plus en

plus qae tes maximalistes se préparent à livrer
Jeurs prisonniers de guerre.

Trotzky laisse entrevoir aux soldats revenant
du front qu 'ils auront la permission «le porter
IM armes, pour défendre les intérêts «tes classes
ouvrières contre la bourgeoisie.

Aienti américains désavoué*
Washington, G décembre.

l'oc ne>le officieuse dit que ie Département
d'Etad déoUure que fce colontû Judscn, chef «te
la iii 'miVai mïitacre aaiéricaâne en Busse, et le
major Ksztz, atda«ite imïiiasiie tesnporaire, ont
agi sans ias&ruc&ans dui gouvernement, en pré-
sen'Biiït un «iocutment aux maiSmahÉstes. c«m-
cernani !'a£wtude «te ceux-ci en présence «tea
efforts fails par tes botehewtekis pour conclure
une paix BéDanéè avec rAltemacrsc-

la Blbérla I n d é p e n d a n t s
Copenhague, G décembre.

. (Wol f f . )  — Le Berlinske T ite nel e aumône*
que. «lâv-aii-t une «xKœnuî catkm «te L'itze
Hossif, il oe confiirme <p»e ta Sibérie stest dé-
clarée ripsrifjpi e mdâpenda«te et qu 'un gou-
vernement particulier a élé constildé à Tomsle,
i»ous ia pr6i«tence de SI. Petopise.

I__e Jitjui-eau <teaj>eau s2réiten , s~eri et :>'..r„- .
tloSte sur tes bUânrjnts pubioa.

Touùra les parties de Sa Sûhérie se seraient
joaites -à Oa nouvelle rtpubCéque.

Le Caucase ^afiwmeni serait nar fie poir* «te
sc sépéuer «te ia Iluiste «* de niiHli'tia i un gou-
vernement indu'peivdoci.

On songerait, poor ia présidence «iu cons«iâ,
à SL Bucsoh, ameten maire ete llaleou.

£o république Argtntln»
Ruenot-Ayret , 6 décembre.

(Havas)  — Les grénistes ont allaqué les ou-
vriers des fabriques de viande congelé). Il y a
eu 1 mort el plusieurs liesses.

SUISSE
j Combats d'avions
• st bombes aériennes en Suisaa

Berne, G décembre.
Oe malin, jeadi, yen 7 heures, «tes aviateurs

étrangers ont jolé «teux bosnbes au-ttessus «te
j Mu'jtenz (.Bà.le)-Ca_mpago«•) . Lies proj«xdaeis oct
j f a u t  ttç&osioti. prés «te £3 ïrtaison decoBe et tte
I la bofJJo «te gyninatCàlue. L'écoûe. ia haŒe c* «tes
j maisons vcôînes omit «'fil endommagées.

Les tix*ipe.s suisses <œt lire A «xnups «te rai-
traïteusos siir tes arions, «fui n'ont i[>as lande ù

î «JAparafcirc.
Muttenz (Râle). G décembre.

Ce matin, jeudi, à 0 h. 40. un combat enlre
avions étrangers s'est déroulé entre Birsftlden ,
Muttenz et le Bhin.

Dans le combat , deux bombes sont tombées
dans le voisinage de la maison d'école. Les fe-
nêtres «le !a halle «k gymnastique ont été bri-
sées, ct quelques palissades de jardins arrachées.

Lcs aviateurs se sont éloignés dans la direclion
de l'Alsace.

Il n'y a pas de blessé.
Menziken (Argovie), G décembre.

ha »uùt «temdèrc, vers 2 (heures ot demie,
un a-ioon .venant «le t'eut, a jeté cfualre à <x«î

; bombes, sur te ittaUenfeld, pnès <te Menziken.
1 fStenzLkicn est aoinfl dans (te «iislrirti «îe Ktv'im.

prés eiu Jac «te llâSwylL)'
Lcs bombes sont tombées dans le voisinage

d'une fabrique d>luminium et de la fabrique
de cigares Weber et Cle. Les engins ont éclaté
dans un terrain- cultivé, et y ont fait ôcs, eiilon-
noirs de 3 métrés de profondeur. II n 'y a heu-
reusement pas eu d'autres dégâls. On a trouvé
des éclats dc projectiles â 500 mètres du lieu
tie l'explosion.

L'avion bombardeur a «lisparu vers l'ouest. Oa
ignore sa nationalité. - .

Publications nouvelles

I.y.sis : Pour renaître. Un volume in-16. 4 fr.
Lausanne el Paris, Librairie Payot et -O'.
Lysis est up écrivain français epii grandit el

dont la réputation s'étend. Ce succès tient à dçux
raisons.
m L'auteur apporte à ses compatriotes une doc-
trino précise, étayée sur te bo«i sens, qui répond
au besoin que chacun éprouve de trouver une
tlireclion dans la crise causée par la guerre.

Olte doctrine n'esl pas une Ihéorie froielc. la
conviction l'anime, c'esl un réquisitoire d'hoo-
néle homme, un vibrant appel au devoir el à la
raison , souvent une analyse captivante , irrésis
•tible ; dans k-s écrits de Lysis, il y a le charme
du roman. ...

Nulle part ces qualités n'apparaissent mieux
que dans te présent livre , où l'auteur réalise le
tour de force tte rendre sensible à tous Tintérêl
qui s'attache à la technique induSlrtelle, si l'ex-
pression n 'est pas trop pâle pour résumer sa
pensée : on la rendra p lus fidèlement en disanl
qm' Lysis s'est donné pour but de montrer la
puissance dc la science, quand elle sort de la
lour d'ivoire du laboratoire pour épauler l'hom-
me d'sctiein. *

Lysis fait voir l'immense parti que l'on peut
tirer de la houille blanelie inexploitée, du sol
mal cultivé , de l' alcool absorbé sous .forme «te
poison au lieu d'utiliser ses' précieuses quali-
tés, etc.

En un mot , au capital el au travail réconciliés,
il associe la science : c'est la condition pour que
son pavs renaisse.

,m. \ i" Marque Française l^..,,̂ ,.

CREME SMOÎT
hJRfîf que pour* ta f o t f e t t e j.



Monslçor (t  Mtduie Miurice
Btrmy.Tingael';

Monsien - et Madame A Irrd
Iteny-Schùbîlet  lesr» enl*nt» , i
Bolle :

M»derroi«He Lticie Remy, en
rsligioo Sœur Marle-Qtrlinte, aa
Convent de MoAlô*»* ; "

Monsieur P.swl Betoy ; .
Mousitur (l Madame -Xavier

Bemy-HepO-d et leurs enfirts ;
Mwdén'fihillc Ma ie - LouisÂ

KM» -,
Monsieur U D' Félix Ueir.y ;
Mondew Eioasti H tatf ;
MadamS' cl Moû»ien» AU ed

ReicM-n Rentr el teurs enfanf*,
i Bol'e ;

Madame et Monsieur Henri
Chrotnt-Retny ct lents enfants ,
à La-Tour de Tiêms .. .

ei le» famiU»" alliées oet la pro-
fonde dooleor de f.ir _: pari tfe 'a
p-rte crDâlIe qa'ii» viennent d'é-
prouver ca la pe rsoooe de

' MUWKOIS.M.LB

Augusta REMY
lenr bian-âim*"e ii!l\ sœnr .-taot»,
oies», et cousin?, d cdte «utile-
ment ls X àitcsiire, fc»ns »* W*»
année.

l/ent'r-ementairalûu i Balle,
vendredi 7 décembre, 9 % h. du
matin.

Cet avis tient lien de lettre de
imite paît. . -

R. I. P. 

ï
M,r,«'.»a' Auguste Audergon,

à La Neirigce ; Madame Joaé-
pliia- AntiO'gon, "A Corpataux ;
l«a îavil! s CiibUt Rouit* ;
Théraul.i , J'qacooail j . Aoi-r -
gon. Joy- , Python, Mory r t  le»
jamill-s alliées , ODt la prof mia
douleur de faire pari de la perte
cruelle qa iU viennent d'éprouver
en la personne di

WJIMI

Marie Anlergoirâossier
lfur chère êponse, belle-fille ,
scear, belle- 'a>ir , l*'.t> , nièce él
coa i -..• . i l -; ¦•.- l f , ¦ t, Ls Nei igae ,
le t d ' e mbre , d«m aa 31' année,
txinx'. den ttcouit de 1» ieluia&.

1/oHice i'er.tetteastni aura litu
it Torij-V-Petit , vtndredi 1 dé-
etmb'e à 9 % h.

Cet avis tient lieu de lettre de
taire pari.

R. I.P.
HmmHMi

—

r 

¦
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Les tntmhttatla Cerelt catho-
lique de Fribourg »ont pri's
d'insister anx (unSrai!'es de

MotisisGr Emile- Fontaine
pre f - s i e u r , m»mbie acti f

qoi aoro t lien vendredi V dè-
«rnbrd, â 8 K b., i J éjlis9 do
Collège Saint- Miobel.

I- i.. .r i de la maison mortuaire :
H,  rne Grimoix.

R. I. P.

L'oiïi.v; d'anniversaire puar le
tepo» d* fixe de

fiomienr Jeaa GROSS
employé à t'arjenai •

aura liea lunli. 10 décembre, i
R \i heures, 4 l'église d* Saiat-
Mauriee.

, R. I. P.

Q telle p rsoane vauliait veais
en s de i jeune homme marié
ayant plaee ttlble , poor u~o
somme de 1200 fr . remboursable
par moia? 6188

Offrea soos P 8372 F à Publi-
citas S. A., Pribourg.

Perdu
«atn adl soir; enir.» la route dea
A p â i e t  Castelbng. 1 sacoche
en argent avec petit porte-iuon-
n iie en *rgent.

P'iirs 1- rendre i Pubb citât
S. A. f r ibo urg ,  «ou» P M » , t'.

A VE5DBE

tablettes d-: Saccharine
pi'm'.Ato qialilé. 4 p»it'-t d'a-a Vg.

,"'«d. Boaaoh.llrc W&OSJ A. u,
â Pu dicitaa S. A-,  Lucerne.

KVWh+WmrVt-JWMXWh*
jE SÀÏNT-NICOLAS 1917 ¦£

ï Pouf le tFâËtionnel Cornet ôe lontofe : S
¦" Bonbons chocolats lins JE

Fondants fourrés l »
¦T Pûtes d'amendes '°
jj ; Saint-Nicolas au miel ct à la noisette
¦" Mo'>sbruoocrHs 'et '6cus natifs
J*; : PENDANT LA FOIRE , Punscb, Blschol, Claret, Hypocras , «£

Ramequins chauds au fromage de Gruyère. 6175 j
Y —-.—  ̂ j
7 Confiserie LEiMGRUBER-SOMMER >

jj Rue des Epouses,  135 Téléphone 45B

mr AYI8 im
• J'ai l'avantage d« poil- r à la co-Q»'»)ao(>e da poMie A *la *illa ti
Kribonr/ç et. disjensirji 'S >iae je virnldo procéder . l 'ouvettn e d'im
aaocnrja '.e d» mon comme ce ^baaS

AVBNtJE 'D'B PÉRÔLLES/fi
(précédemment Magasii l eibzi g)

¦Ch. iM l i TI'i'ii:iî!>,i _ .
Alime Vatio'i finé-a.1 '. Vin» ri .Liqueur*.

Il 

Le charbon i
peat être Uclleoeat tetnpUei clvi le coxtaer^int oa ' I
le partioalier , par lea déchet», pressas an moyen de la I

Presse à levier patentée

Demanler lo prospecta» aa'eonéeasiannairoexcloill :

F. l&\SXOF,RT _\ZolUkoa '«iN, pr. Zarich

Dimanche 9 déeembre, à 3 heure s après midi -

fiRÂKD LOTO
à l'auberge du Miouret

0BGAN1SÉ PAU Li
Société de mti-i que n L-i Fond oyanto »

Beaux et nombreux prix exposes
P6Jêl •> 6192 ».E Sli tUl '.fAlUi: .

S HORLOGERIE i :

I yp ^up ter\-Jj era H
Wla^kùtcéie 2?

l r̂g^.aTyT¦'i^^̂ -̂ ^,̂¦,•'• --¦'¦~rr-1?--*.-- '-.:.ri:^?.?___________ i£ig
;K L,S L I .

Souhaits de nouvel an
Comme ces années postées, nous publierons dans lu

lernier numéro do cette année, des divers journaux, en for-
aat carte de visite, pareil au type ci-aprè», l<-_s Bouhaits d u
ionne ann^È que négociants et particuliers désirent adresse ï
, leur clientèle, amis et connaissances.

Type de l'annonce :

<LA La Maison X.
présenlt à son honorable dienîile

ses meilleurs vœux
de BONNE A N N É E .

\
Nous prions les personnes désirant profiter de ce mode

iratique et peu coûteux, remplaçant avantageusement l'envoi
les cartes de visite, de bien vouloir noua adresser tout de
iiiitc leur ordre. 57i6

PITBEJICITAS
Soeiété Anonyme Suisse"-de Pâblicité

F"R;I BOXJTtGr

I Basque ! IÉrsatieiale k tmmm ie ! PÉoi i à
à * SUCCURSALE DE GENÈVE

6, Boulevard du Théâtre, -6
CAPITA L ET RÉSERVES : 120 MILLIONS DE ROUBLES .

REÇOITLB ; Z '
en Comptes RÎÏUBLËSl

en <5b,rrtptes FRANCS français
en Comptes FRANCS suj sses |

. A^'VtflÊ ET À TEHilfÉ 'snx m-illm ¦ :¦:¦-- condilloiiS' I
t_______f___z_zmaW-a *mÊtwtmÊÊËKMMÊmMtWmS^^

' , :'7:̂ P^W9.
%£¦ wkj k ^ i
s^̂ ^ t̂f'lï

ww&k
L'I';-Ur »

Xl ^à

LE BANDIT.— La bourse ou la vie. ' 
LE MONSIEUR. — Je VOUB apporte la vie, mon garçon : un flacon

CHARBON DE BELLOC. Prenez-le, cela vous fera du bien.
Voatsgéxtti Charbon- de Bellou «n pondre Prix âa flacon' de Charbon de Belloo en

on en j ;'.' .;.]! -' i s '. l' i' poar gaérli en ,;. -.-. x< ix-  ¦¦.-, poadfe . S tranos.' frii de la boite de Pastilles
Jonhi lea roapx d'eawinac el lei maladies Belloc i tr. >0. — Dépôt ijMiéral Mal*
!es intestins, entérite , diarrhées, eto., même son FBÈRE, 10, rne Jacob, Parla.

les 'pltts anciens et les ' plus rebelles à lont '
antre itmWe U ptOdnit n»»a«M»MbDagréa- PÀTïFÂIÎ' *>-'*li»él;8 rueQ.Re-
ble dans l'estomao, donne de l'appétit , aocé- VOWliOU uil.'oct , à taeaévs, agtsnt
1ère la digestion et. fait disparaître la cons- général ponl la Snisse, envoie à ¦. : : . . '.¦; ¦..-
tipation II est souverain contre les pesantt'nrs cieux et franco par la ;poste, on éonan-
d estomac après les repas, ' les tq igraln'es ' tillon de ( i lAï tHîOK DE nr-t. s **C (po'n-
ré»nltant de' ma«vaUt» 4ige«tiois», las"- A„) on »ne petile kolle ds PASTILLES
aigreurs, lea renvois el loutes lea afieâttona Rï.lWH'- 4 lonte peraonnr -ro' en lait la
nervensfs de l'estoniac et des intestins. dcmwid* de la pari de La Liberté. .

jle dans l'estomao, donne de l'appétit , aait- \Jl-.imf ti,t\\J oillod , à «neaève, agent '» chate 
^

îîÇj;»
ère la digestion et. fait disparaître la cons- général pou» la Snisse", envoie à dtre grft- des chè- f ê xit§&Ë~m'r\ipation II est souverain contre les pesantt'nrs cieax et franco par la "poste, an éonan- venxetla* /.-'-»ïV '-'S ";>\lestomac apïéa Id re^'as, ' les tqigraln'es tilloi- do (BftBBOH DE nPti on II>OQ- pellicule*. {•^J»â»C*;

IémlUal de osaW-jal st» digestion», ' Ica" é») M» »ne pelile fcolie de PASTILLK» B-»i la et V^^Sj '̂àgrears, les renvois et tontes les afleetiotis BEIAOC 4 lonte ppraonni- -im en lait la ci--vrnx ¦ ' "~'
"'**W\tervensfs de l'estomac et des intestins. dcnumde de la part de La Liberté. K «neve f ''&$nm$ltn' '

EN VïNTB CHE :-. MM. Bonrgkaeebl ol Geltraa, Pharmacie Cenlrale, Fribonrg. i^n^de 4§R*7^̂

VENTE ; »E BOIS IBP SS A  obzfit™^
r^o- i-L.J.' _ . _'«- Engaaini», 2, i.ur.iuu,  ( : - - •:¦¦. ) ¦

fl '.'"' .- ij j  j  44^é't I/" eommnne d'Eslavayer-Ie-

Çïl/tî W ~ f fSi ài!--^- ''»;. bliqce» , jnnrdl 11 «léremltrc, dans
BTjfflttV' f 'f '̂ T l 'y ~ L """ '" ' **lorêt âa Uib o- x , a„ oa t»in uomb 'i

WW» (* " ' lied z-vons des mi-eurs en la fo èl
»ns-iadi<plée, a 2 henres ùprC* mlUl. ' 6,'?9 .• i l'ar ordre ; i.n ¦,c, - , , - i - ., i,- .» .

te
jEgp

^T^
X

| Etes-vous bien ©haussés?
? Pour Saint-Nicolas et les fêtes, il fant - acheter du pratique et util
* donc de la chaussure !
0 Nous sommes encore à même d'offrir :
? ,'. V-il 22-16 | 31! i3

Chaustoas pour enfants, semelles cuir 3.20 4.50 * Bottines p. dames, p. dimanche 18. —
» » m bleu et gris, soigné 6.20 6i70 '(( « n » bouta larges • 21. —

J.- Bottine» p. enfants, doublées chaud , bouts fers 6^50 8." — jj » » s peau souple 24. —
?' a » »  i » soigné 7.30 8.80 o • Derby, avec ou sans bouts vernis 27.50
JM 25 29 ' 50-35 j i » " » » - » ¦ • '• » ¦• D haute tige 30. —
-, Chaussons p. filles et garçons, 8emellpa cair 4.50 5.50 j> Chaussons Ieutre, noir ou gris, bouts cuir 10.50
A » ' » » » trôs chauds 5.60 7. — j> » » » » » extra chauds 14. —
A Bottines en cuir, cirées, ferrées 12g' —  14. — j » velours, avec boucles 14. —
?;: » ' » » ' » haute tige 13.50 16. — Il 40-47
?'." » » » » p. dimanche 12.50 14.50 )\ Wapff)»a)ns pour ~hommm, lerrès ' 23. —
t)t - aDerby»,oncuirciré t » ' • 13.60' 16. — Souliers 'militaires à soufflets 28.50
?'' » i » en box, jolie forme 15. — 17. — ! » » » » extra 31. —

» à boutons, en box 14.50 16.50 Bottines p. dimanche, Derby 22. —
Z ' 3« *s ¦ ' S) ¦» ' •» » » extra 26. ""

J Bottines garçons, façon militaire, ferrées 23. — » Derby, en boxcalf 30. —
Souliers napolitains p. garçons, ferrés 20. — |j » » très élégant ! 31. —

^ 
Bottines p. dimanches, p. garçons, non ferrées -20*50 ' O 23-25 26 3t 32-36 37-4Î

ffb 8oqoei doublées, ohaudes, sans couture derrière ï 4. — 4.80 6.80 6.80
* * ' *' areo • " | 3.50 4.50 6J80 7., -̂  ;-

J^, 
J. 

MARTY, gérant
%¦;¦¦ X5EM_AKT3DE3Z; XJB 0^-T-A.XiOa-TJE

W-Wfc
f l ^ T r̂ V

Z^m-y <̂

AUTORISÉE PAR L'ÉTAI

rut Caroline, 6 .
-LAUSANNE - 5KSSfiS iâ«5

Mé,b.es , , lir g,rie,J .ij«m- ^̂ ^S^t»He, horlogerie et divers. eoot .e paycm«»t ««mPt»nt.
P/ix très avantageux. T-t (.b iw <9i

A LMHSH
pour te \" \*i>vi6T tîtî , aTi tiï-
de-rhaonsé^ , Or»nd'rae , S5, »
vu- c i  - M menbléea oa non, coc-
v«naot ponr ¦ -jr.  ;- . -i .

BpdnwPI'* l ' Ai i ' i i i i i '  «I© la
Gare. N" 11> . :: ¦¦¦ etttge.

A LOUER
ap:art- mifnt de .. S__ etiamtires , ei
une cmsinè. K»à 'it èecrij i  é,
•Une aa soleil 1« #tag-, N* IJ ,
rne de l'Hô pital , Fribourg.
. Dans la même maiion, à lotter

m»Ra in . E nr*» 4 conv*nir
S'adr. : Francis 'Gendre;

r«c»»'.y.«" d- - .' 'Evêcé; 43, rue
det Ahet , l'riboiinr. 6171

J'ACHÈTE

caisse coiiti ôlease
'¦ ' [ . ,  employée, cn bon état,
«i poèaib'e système-. Natio*
nal > , contre payement ooup-
tant.

, Indiquer modèle et numéro
ue 4e fabrique

J. SCHMITZ , Zurich
_. Ç!çressl_r.« 19.

Bette ' chwtute' '
EN6ADINA guérit

NE VENDEZ PAS
UOS CHf.VAUX

Besssa .

- cadeigi
'
, 
' I'.OUH s,.s

Baint-Nic
i à la Librairie eat]
i -Placty Saiiii -Hi^
¦ et Avenue ûa Pêroll(!

¦f Papiers p u
IminjQla oSn'x, Trè-ilq
¦ch' t t'.'BOPP, 4»n^
rue du Tir, F<-; ¦- -¦ t ,, ,  -. .

, A ion .-v ponr Iii jjl

maêdsin et -ap
N° 73, jrqo . «1«5 Lt
l'oi- r sn- ' i n-înem-, ,
Ilnnquo i ' I i i i - j .  rvt
i n;  r;;.

M
/WV-̂ H:ÊF?

; Cadeaux u i
Polos; pasie-moMa

^ Bérets alpini
Echarpes (le taa

Casquettes ' ski»

-CHAPELLEi;

GALLE!
Cl . ras ds Lausanne,Frj

Par snite 'dé maUdi i
lentenr , Io café „ h
Salise **, rue Neuve, 'i
sarine, hien renomeu.
s^eo .litre enlinai e. cts
nombres s a so îI étés, en r.
l'Union cstholiqun ro»»
Travail!' oi». m.; aat tn
tre ponr ton* tfe M/AU

fuut *UQ» wn^-is. 1
dl-ectement » ' étWbuJ

H !¦ '" / ït*-'in«-f -..i
H-'B: ' t '-rfifiant .' rrt-i
nk. M '.(•- '«|>éci»lf;.Â-
iSg, H lre l'éaxûvsBX
SBmW'-fititilésae iltt
fr« ,S.fa.;:WBl.4 1i



«fe* Au Tigre Royal!
IL l̂&k. Ed . ENGLER , fourreur

c--̂  ^^^»̂ - 
Hôtel Schweize ''ho,'» Place de ,a ëare > BERME

^^^^^^^^^^K ^m spéciale de fourrures

EiêcntloB de ton! article de pelleterie ^^^^^'̂ ^^^^^^S-
TELEPHONE 819 

HiHICf lT^ Rl.WfX IPSiCTW^WlBWHi I On demande pour tout 
de

Jl 11111 Vl ,3s  U V J M J J B C TiTlTlTÏTiTTB ""'-"¦ ,,u ala'i''"lr i":' ':' «oite. Poar Lacère-, dsns î*tlte
PfllV IIIIÎVPC IL 1 A I i • \_JkBS Norvège 30 ans de snecèi lamille de denx pe:scnncs ,
rUI.l JALilCj BkqA_|A_Nd_K__UUhdtjafl cor.tr? Rhan.es, Catarrhe*, nvn TtmHP TTÏ T P

aontdemand*..-C(I.saVee I * f 11 »17 F*l ? UB , , Joux, Bronchite. U11 fc JfcUWtl llilLbéeh. t Ilot s et i. ix , » L. JAC - jL .Vwl fSlhlrJàLtfB 'T' ""' ° P »' -*"1»»-- U"" »«M«W
C-.VU», negt , RoU*i (Vaud . ' - i - - - - - - - -  W^—i_________— d'aa TOua 18 ans, pr>nr aiier

I ~ anx travanx du menase. '.,:, -.- < - -

o.rS un Pi* VENTE DE BETAIL «œ^SS
— Pommade infaillible — D . , , . -, ,... _...__ , _. . • ... à Publicitas S. A , tuceme.

l'our cause de mise a pi-.I, la sou'»iî^é vendra en mises poMiqnes __________________ __._———---__-.
QT.'TQQ QELl d-vant son don-icil*. & la Longeraye, près Villaz-St-Pterre,v**^*ww v**^*«* le mardi 11 décembre, à 1 % n., dtux jumen-sde tr«i«, 9 va h*s Importante scierie de la

aoérll rapHem- nt er v. ; -- . -  .. t ortaniéa on fol tits viléts , 9 gêcia»ep , un taurilon d'é'-evage Saisse romande, demande
eng-lurea , env >i étante ien.b 2 vcaux fem-lle. Bétail de lace pie-ronge. P *Î69 F 6'97-U 4 A AU fil nT) tf ITTH Tl

Fréd. (OTil  BR, coiffeur, » L'expo art : Henri COCHARD, . [ I \)Q [ KlS"fflAl 1 f» fiPayera*. j - ? " "  ¦ ¦ -*¦ ¦ 

PoîlIeS, DOUl *t*- i»„«. „« *
*°ie * i^g> d*» boi et capoue

olgsoi», dlnies, euurds ,. ois*. . . , . . „. le diriger un personnel ouvrier.

vt?i° ^̂ ^ !,r 
chambre à coucher non chauffée p l%t̂ of ,n3 „ea ptéten.

i^a-srrfr UN BON DUVET :E^£-5
—;— ' CT ~~~ en fiume ou ml-flume ¦ — 
â l  I 1 I ¦ " H SS ten* 'es t"6!"61"8 'ervices contre ies risqnej de relroidusements. /\V5 f\|?\f A TJÏI l j

l-t t f i s  Fl f l i  ' Vous en trouverez un grand choix, ainsi qae da flumo et mi- {_/ {* .l'ftjllp (i | / î'
nome pour, le remplissage, chez , „ _ . , . ,

w-r* -B-». ,«-* tx-m. a-a, . -t -a . l>onr u •" décembre, une Jenne
» Autigny, maison d'habitation ]_? . £>(_> C* I » ftHie 111 )161116111 HUo cû:ûal9 bono? d'«S,-0:s.
avee g »iig- , i curie, remise avee m» « -n «achant coudre et aider i 1 oesa-
JaMm et t pose de ter-e . - Ba» da , Tir,,8,rF.UI80UItG sion anr travaux du ménage.

S'adrcs-er à M. .Mauronx, _m
__

t̂ _m^m\v^___g__~S__ia
__

msm__^^B_m_^^ÊSXWe, B'ddresse: mu H (286 K &
s, Sejrnxm Q jfffff^™»™wW^HPffWf '̂ ffWffiBiHiBH puftlteii«* S 4- P'-ibourg,

ttf Adressez-vous direcleoiëul au labrlcaut TW

IflONTRES „ MUSETT£"
5 ans de garantie • 4-8 moia de crédit - 8 jours  à l'essai
. . «uu _. ̂ ZmZ^-̂  N° 2(X) Ancre 14 rub's, forU boite
Inflilllbl»' /#ï*̂ a

 ̂
nickel blano pur "Fr.~g8.

EléouU -fc'jggà ij N» 208. Forts boité'iirg. 800/000 con-
Nj-^ttw%y trôlé , ancro 16 rubis , Pr 42. -

Solids ""i-tir _ }£%, N» 214 t Cbronoroè're Musette > ,

^

î>
* " ^>>^ 

qualité garantis 10 aas
yy
\̂ ', ', ' , ', ','̂ oK ' Réglé à 

la 
seconde. —

/ /^]t i W '' V»Wk Ancre 15 rubis, très -forte
/v<y»î Tl 1 'Xa boîto argent 800/000 con

///^/n '- 'o*m tr6Ié »•*•«•-
/.#; 

,y ' 
_¦ -%$__ : A TEBWE :

M " 9 ^•***1 3i'I ^œpU 10 fr. P« noii 5 ff
Hl* -̂ ^^rx^r^^^^li/ C«aipt<i>t 10 % d'eiwapte
Vlfei'O /» 1 ^ A».IBI Demandez gratis

^^# ft l f *  Jt' •.'//&/ ' *' franco le catalogue

t̂È|̂ ŷ ggpF Montres *x Musette »
^**zîSS*B ^* >'̂  ~xuz. seuls fabricants i

GUY ROBEKT & C .Fabriane Ui\u,u Chiox-de Fonds
Maison suisse fondée en 1871 — l t .  < da Dnnba 71

ATTENTION I!!
Dès samedi ue St-Nicolas

m ir •' v r» . an • bann ., prèa de» Areades, et le mercredi, an
i ;i i ', . ('¦ d u liii.-i.i ni' t r - :', IL . -.. • .-bd ih.nx do ,

CARTES DE NOUVEL AN
et astres aox plan bas prix •

Éiilttiiswiis
T*BAfS h FUMES .*£££ f i?0"*"péri£Ur
T i l)Al/iS « f illSHK Poudre sapérleure et ordinaire.

mam d« TRâNCE ^-«"•.»-«*-«-.
CliitRBtimpurtfs dë là RAV INE ÏÏ2^S?Î

Agence spéciale pour la Suisse :
¦P E R B É A R O  & ORÉPEL

Tonr-Mattres«e,,4 — GENÈVE ,, .̂  ̂ ,.
œEmMBÊÊtsizmMm.mmmmt... **-mmanmtmntZmmnMmm

mr AVIS -m
Ersultè de la hausse Considérable tfîi pàsiir, let malires-

) u tiers et charcutiers de Fribourg prient l'honorable
mbiic d' apporter des paniers , en venant fa*re leur:
ichsfs. 618B»

MAGASINS BU PRINTEMPS
Maison Bâiique Cantonale -.- Rue de Romoat

- ¦ R* '' ' ¦' ¦
m£ * il H Iii fli* ¦tnM ws - iiiiiiiyi» ¦

"—" •¦ • -- "• — -  ¦ ¦- •- • -¦ ¦ ¦ ¦ ¦ »  - ¦ • ¦- - .»< ' ¦¦• ' " "
. "?• ; " " ', -

;; • ; •  "'~~ '- ;-" " "¦ ¦ - ¦

*5 BI«nSCS pour dames, lainage et I** MauteawX p» «lames et jeunes 
 ̂Fourrureis, etoles et manchons, forme J

i w O'A A Kn c ¦ ¦/ ^ filles , en très belle qualité, velours de laine, .,. . tÀ ., ¦ 
,,,soie, valeur Fr. 20.- à 50.- soldées form'e p[ig et 

^  ̂
yaIeur 75 à m 

* 7^^|̂ t-é^î tTè ^é^  ̂;• -
à toat prix. vendus depuis Fr.

; 
39.75 & 49.50 Ie?dues .A\partir de Fr. 4.95 ,',

M .ManSeaux e* Vêtemems pour DM AFFAIRE EXTRAORDINAIRE I Vn lot de ,UI>e8, JuponS) Matinée3 et I
hommes et jeunes gens "fflclllcnr maîclié qu'avant la guerre.

depuis m59.-, 69.-, 79~ 9rifttte de WUes, bien Robes de chambre • depuis Fr. 7.96. . .. ..
• ¦ " • • ¦  1 — marin, garnis au col et manches, forme •

45 Costames ponr dames, étoffes tg 
moderne> avec ceinture, ^0 

cm.̂  

^  ̂
de : jaquettes de lainC iavec et  ̂|

anglaises, gabardines, cheviottes, doublés de Av^
S
une augmentation de 30 centimes" par ceinture dans toutes les nuances, vendues

soie soldés depuis Fr/ 24.—, .centimètre de longueur. . . autres bas prix.

ytgT 'J' ai, en outre, .une certaine quantité d'autres articles à liquider, mais ne¦ ptiis donner k détail dans û annonce af in  d'éviter les accaparements r
Je veux que toute mon honorable: clientèle prof ite des grands sacrifices que j e  fais. .

• "VOYEZ LES'-bEVAfèuRËs Maurice NORDMAN'N . ¦ -^^SSffl**  ̂rm
1 1 i 1 ¦ ¦ ¦ ¦mini  n iiii iMi i i i Mn i i i 1 nn i inii mil «I.i iiln ifinÉWIMmi nwiiMiiii» ¦nmn.mi ÉiiM ltm n m i r mm i i i i n i» i i i IM I ' n i ¦ - ;-'> '- — ¦ . 

****#3K*aOK&*£ m * * *?5?r

Din» an bac««i, s Fiibou-f , 'oc 'dena.udo nu

m^K T I z m 'K T K T K — t Z T K r K — x v i '  —ç JK -*'¦'*¦ "¦ -T--"i »^.r. »

Coâf iserie PERÈÎiRD
61, Rue de Lausanne, 61

Téléphone 489 FRIBOURG Téléphone 489
¦ ¦«¦ 

Salon de Rafraîchissement
Grand choix de boîtes fantaisie

Chocolats et Bonbons fins
Fabrication ûB la maison

HIPOCRAS BISCHOF PIJKSCH
«îK jKXSrs^îiî^rsf^wssw ^v^^*^^

EMPLOYE
.
¦ c.-.i- , séiirri, fritiotirgcola, ; c.- -. i:z.: tioé bonne instruction et
^. oavaa' c-arler et co:r*.>pondi6 en ftarçais et en allemand. F' a:e
«•able. TriiUment initial. U0 Ir. par mois. Inutile de se pris- nter
sang de bonnes référencfs. . „.

A4reaur Us oflres par ('- c r i t  -. - f. • - ,.• ¦ ils «t en allemand , setu
eh lire P 6J£8 F 4 l'sgeoae Publicila» S. A., Fribourg.

Patns d'éplces de Morges
avise son honorable cUenti'.e de Fribonrg et environs, qn 'il sera i
ta place h*time;!e, le 7 décembre, arec •;-; i - : i i  choix da paini
d'épices, au par miel , avec cartp , « autres articles et un cboii
d'articles sans caît». & Ja féenle ; va le stok restreint, il sera vit:
epoisî. 1 faudra ae hàtsr joor itt% Wen tern. '

Se recommande , .- .. s:n-..« ; t .  : ¦ : •' .- ¦ :.

[•toisé L1ËI
| PRIBOURG
} 10, ATUBI d« U G.-:r , 10 Tis-à-fis de l'hittl Temiau ]»

; | GRAND CHOIX m, s ,, 5
S 8ous-vêtement8 3 Chaussettes 1
\ Chemises Faux-cola . j

Mouchoirs Bretelles
.* Dernières nouveautés en cravates



-> — — i ¦ ¦fc.-»*^ — --*• . —- -*-t. mti - màrt- Ĵt\s-*-m --m .mm.  m-**-.jm-- tm - /m;.mm ¦>. ¦ ; ¦fc.-.,n> î. .m _;__— — am immoatma,Mifcaw^a  ̂¦ — "̂ ¦'¦i^^-^»-¦¦?¦ -". — . — —̂ ¦ > .̂' î - «»..i- — i

Rue de Lausanne , 2 & 4

Cî-raïadle l ĉ? »&*<£> S» HB He ra-^aJi.*  ̂ Ae

IV ï*rière de visiter , notre Exposition
et de comparer no® prix TK

BABÂIS GÉNÉRAL sur tous les CH&PBATTX QABJSTI8
POUR DAMES & JEUNES FILLES ¦

RAYON DE CONFECTIONS POUR DAMES
encore richement assort! en MANTBAUX a JAQUETTES

§

— OCCASION | OCCASION " g ,̂ 
~

SPÉCIALE j; "SPÉCIALE JPfff*
Manteau pon r jeunes lllles Manteau pour jeunes lllles yw^.tt fillettes f t SUettes JmMMheu drap marine on * gris A : j , 

^ ŝ < ' \
. j façon moderne ['  en tn'w benu drap /^U(,.- ' ^ .j  i \
' j comme la gravure ei-contre j i seulement on bleu marin V^f£-L_4 |̂# |
. \ U«\i)w*«T <W VT. 15.76 ]̂  

Uvçou moderne 
j '̂ ^ITlT^Ol J» 65 » 17.25 |! comme la gravure ci-contre J^llh-¦"¦ '!' !̂ =f

» 75 » ^i; Longueur GO Fr. -J^ _ 
JWj , ¦ i iJMj,

i " 80 ' 22"50 » ™ » 21 50 W I îfl9M » W >' 23.50 : A I .  OU 4 l \f f ' -imw
» ï !r° w 24.75 ' » 80 « 94 — lll ti Cftll

05 . p 25.75 !! T *' ¦ ¦ ^l^yLÉP«00 ,, 26.50 '! » 00 >» 27.50 ^fr^TT» 105 » 28.50 » _ .  -;-_. "S- | |
• » HO » 29.60 > - l0° ? 31.50 ' 1J ,|
Ces deux séries sont particulièrement recommandées 7\ y^'À ?

comme ¦ •'W,j \f&
CADEAUXJJTILES fW±

Une série de Mant4$AUX noirs, pour dames, forme droite avec col châle Fr.' 29.50
Une série de .RfittnteaUX marron et gris, forme moderne » 49.50
Une'série de e$A<jlB<Ptte$ tricotées , pure laine, forme nouvelle , arec .

poche et ceintura toutes teintes, très belle qualité » 28.50
liKORll CHOIX de BLOUSES pour dames, noir ou couleurs

mrM.-'jmyja xyj^M ĵkrA.-aj t̂ ja ^

CHAUSSURES NEUVES
ponr damea N° 15, 16, îî, ea satin A Fr. 3.— en ouir de
Fr. 0.— *> 7.— la paire.

Blouses bleues, pur fll
Qualité extra Fr. 15.—
Ctapeanx feolro mou , loin numéros « 8.50
Chemise» extra , «oos nomé 1 o* « 4.50
i .s-'-::.: - , mi-laine imperméables Fr. 4.&0 el 5.80

Souliers neuie*
Poar hommes, toas numéro», la pairs Fr. us. --

Savonnettes
Véritable lait de lys Fr. O.«0
• tondon • » 0.60
par 12 - » 0.50
par l00- »82 50

Ohaqae aehetear reçoit an cadeaa proportionné t son achat .

Grand Magasin de soldes L. RECORDOH
Tonr. 1», I.AUSjASKE

f êour la ' iSaint-(gicolas
ON T R O U V E R A  cher

VTB MAYER-BRENDER,
rae de Lausanne, 78. et Pont Mare, 155

un très grand choix de jouets d'enfants et feux  de sociétés

Nouveauté en jouets de fabrication suisse
EXPOSITION au l" étag e

A VENDRE
an ton Calé aveo jardin .t dé-
oendanoss. On établi arment ,
t?ès bien situ"*, a nna clientèle
lUoré».

Ko^rée le I" jinvier 1918.
Favorables conditions do pàie-
m«rt. 6134

Poor rowlgnemeots, »'»dres-
•er ¦ G> noix, no/aire, a Esta*
vnvcr-le-lae.

VENTE DE BOIS

Jendi 13 décembre, on
ve.dra cn mues pub iqaia , dan*
le' i '

¦¦.'- •¦ de H.de Castella,a
Wallenried, (0 aieres, «apii ,
daiile , hêtre et enviion 10 ta» da
branches et bols de onanfiago.

Rende x -vooa dea mi i BUIS a 1 h
de l'après-midi , prèa de la maison
de M l . »x  '.: . aa bois.

Wallenried , 4 d c-mbre «917.
ttt forestier.

A LOUER
logeants de 1 et I oharabret
ainsi qae divers iocaax pour bo-
rnait . m»<̂ *ta» au dépôts.

S'*dr»«." chex W. H. Iïo«r
Uoa*. Avr.iiit d\t Midi , 11.

¦Lm eoUeettoanmn de

TIMBRES-POSTE
sont prW» i'emoyt <"" «iwrta
oa Comptoir l'iillatéllqac
de Benens<Gare, q i i ac ur*
det en oui * o';e> x & des prix
inconnos S ee jonr .

Grand choix de timbres poar
revendeurs

f s x r o s, mi-gros
Compte de ohbques, II .  1131

A VENDRE
dans le district da la Sarine

magnifique
domafne

d'une contenance d» 50 poses
avec fcean et grand bâtiment rn
pa» lait èlat. Facilité d* payemert

S'adrcuer i A T. 800, poste
reatapte, Billens iKnb'.nrg ,

A Tendre

Kiosqoe vitré
ayant servi poar bib'.iolhèqnn de
g»ie. R'35

8'adresser an Klo*>ine d*
lu tiare, Fribonrg.

»ont fab'i qa^e", ntparée", trani-
lot-n'e» na-  '.'ATELIER DE
FOUBRDREN. RBOC (Fri-
bonrg). Travail rap idement (ait.

A LOUER
4 1 Avenus i« Porolles, vastes
locaux pouvant eoovenlr pour
ntsRasias, bnreanx et entre-
pOta. I - ,  - .¦-¦::: : ».¦ immâd.ate-
œent P636Î F 6180

ri'adr. k Franela Gendre,
receo'ur de PBvioht, 49 , rtje
df» Alpet , Fribonrg.

On demande n louer dani
la Basse-Ville cles

locaux
bien allù'a pour l'exploitation
d'an magasin d'alimentation.

Ad'psser olïr«-a d-taillees sont
P 68 0 V i, Publicitat S. A-,
Fribourg.

FOIN FF PAILLE
»f>-nt demandas pat WMOTI

A3re»«er I*» olTr;s ;'¦ Perrin
tiC>; Gare, Lausanne- .

^,.̂ -.-.-̂ .M^J»r, «̂ ^ ...CTn» ^»̂ ^»»--,..» ^»,^.̂ . *~j înnBrnwiïT-riiimgr-in]

AUTOMMIYER 1917-18 j
OFFRE TRÈS AVANTAGEUSE • I

EN

Complets - Pardessus - Clster
I Ufl Choix A A Très bonne

élégant et ^^^^Êk\ Z i
I des plUS Yarié S «̂ ^ft ' Travail \

I Les derfîières «1 ,
nouveanlés MH|.7 A qu* ' 

Isont 'ea ^ 'fW^ I 
lg

N°»rs
rayons \j ^ ^ / meilleur marebé

•Dee série PARDESSUS avec col ireloon , ponr jeunes gens, Fr. 40.-
Nos prix : BO.- 60.- 70- 80.- 90.- 100.-110. -̂

| P.4N?ALONS à 8, 12, «5, IH, 20, 23 et 25 Trant-N j

I Tdcots, Vefitom d'Mwr très avantageux j
• <UAI,EÇOfl«i — 4:AMIS«m.E« — CRVV ATE**

RRŒteM4PllTHL\, Fribourg I
S4, Bue de Romont, £4 1

^^R^KiinBHeinM9BKsKntfBii^ifiaeaa^iHBiBMnHBBnH^MMHiiHniî siicn

P«)ur le^ fêî s
GRAND CHOIX

cadeaux utiles
Etagères.
Travailleuses.
Tables i ouvragée.
Tables ianVaitie.
-Jardinières.
Sellettes.
Chaufferettes.
Coins de feu.
Glaces. Tableaux.
Meubles pour vestibule!
Chai«es d'enfants.
Tables pour i&alados.
Luges.
Couvertures laine.
Edredonsi
Duvet» ot coussins.
Tapis , etc., ete.

Se recommande,

F. BOPP, adienblements
tut da Ur B, FBIBOÏÏRG

Âteiters de ri 5iL (l n
construction VÎJi UhUïl

t> UUS iHHE

ç/gsL f m S x  s*mm

$&Ar 177!
^~^==CstsT j.„ ,„ rm

ON TROUVE

Viande fraîche
d« cheval . ,

tUBoacberie ohavalinel. Beaa
rueil* dit Auguttint , 1.4, Cri
bourg. 6161

A LOUER
à la ma Saiut- l'.eire, he! appar
tem*at msnb'ft oti nontatnble , de
5 pièces tt dApendtnciS, vvranda
et jardin. 60C9

Adr. Us offres soos P 6176 F t
Publicitas S. A- , Pribourg.

A LOUER
bonne boulangerie, dans chef-
lien de duuict. Groaw clientèle
annié» i pKotiT sérietn.

S'adrosaer «oos P 6588 F i Pu-
blicitas S. A,, Fiibourg.

ON DEni.VDE • l,i:vt>.\S, - EtO il'.ntàl 'Un-
« . p* V " ver»ue , ...ohelier ka leure.-, d(a-

robiste Cite cai^tHa^r^èri
. di Colège : accepter lit loncl.c-j

t honnête , ooenaisiant 1» tente di riptt5.„ oa ,Je «rtoept «r.
da mena?* ct atnan - ! ». .r-f»nls. - ,,onr r .f>,<!io nem.n.*> a 'adr.s.
Doçs «<..«. tm- e ''«»«*»'«• à l'avoeat A. Auderaet, rue

.-, adr aooa ch.fire f 6305 f a Z(Wl, ,J6  rrlbourg.Pv 'hr.-. tuS.  A. Pnbouro. v ' '

«R t»KMAN»K
un charretier

et nn domestique
mania di références , so">re« et
tra'.i leors. Gages : 1,000 franoj
par année . 616T

S'ad"-. : t.. [ j  . _. .;_ ¦ r-! 11 . peney
IGenève).

Jenne Etudiant déalrc
échange de conversation.

B inr. carte, Poate restante
«15, S/an-* , Oenève. 6169

JEUNE FILLE
:. •:- ".. :  demande place dans Perrin Ilrnnner,' achètes!
bonne lan>i.lf , Xfiur te f er 'ec- an <iri ^ ,|,éopold-Itobert,S5,
lïopner dans lta travaux -^o mé- Cbanx-de-Fonds, achète ail
«as». Vie dj famille désirée, pio. h»um u 'X les d miws bon
Pei-tgag» . d'osage. Achat 4e ««Ul* Mjov

S'anrrs er >on- ohif . P6SI4 F terie. Kég.Kisenl par retoar di
à _Pu ''l4ci> *< S. A., F-ibourg. courrier. f  10351 O U!6

m.mmm»msmÊmawÊÊÊÊmÊimam

I

llanqne Populaire Suisse j
Cspltal ¥8Fsè et iêsenes fr. 86,000,000. 69,600 sociétaires I

Nona portons à la connaissance de nos clients et spécia- Ë
lément da la population do dlairlet de la tttoye I
qn '-n«nite de la demis:i. i:: da titulaire astoel , nous avons K
nommé

M.Hemi BMMELT.Heotenant de prcfit E
A ESTAVAYER

agent de notre établissement pour ledit district
Son bureau se trouve à Eataviajer, & la me de la Ga-e. E

II se rendra tous les mardis ct vcnifreAlfi, &
DOMDIDIER

où ua bureau est également ouvert à l'hôtel du Lion d'Or. |
M. .1 ¦::.i _ ;- _ !y accepte des demande* d'empront |par billeta on :•; ¦< ••_ : < ¦» , garantis par eantlona* «eat, |

nantissement de Utrea ou constitution >:" nj |M - B
• i"-iiuo. Il nous transmet des dépota d'argent pour fj
être portés en compte courant, sur livrets d'épargne f
on sur obligations ft .1-5 ans de terme et donne des E
renseignements aur toutes antres opérations rentrant dans B
notre branche. « • •

CONDITIONS AVANTAGEUSES
Ftlbourg, le 5 décembre 1917.

Banque Populaire Suisse, Fribourg
LA DIRECTION. j

"Grands locaux
iasta'Iéj pour rntreptisa de voi-
tarage, comprenait g'»ng»s, ja-
mbe, sont ft loner- 0;s lo «ta
varies et wilidriiK-u.' conUrU'i- ,
pourraient a<rvirans<id' entrepou
pocr marahandi-ts , t Iles qu»
macbin s agricoles , feis, bos i>
t hauflage , comb ¦st'- 'J^a di%e-s
ne lis pourraient évtn 'nsll^msr.
n diviser, p « 3 G 0f 6 "s

'- ' .,:' - . : î'r i s u c i i  Gendre,
reeeoeur de t Bed «é, 4S, rut
dtt  Alpe» , fribour?.

Dentiers


